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Les amusements
de l’été

Les plaisirs d’été cuit îles charmes d’une douceur enivrante. Tout 
nous appelle à quitter la chaude \ille aux pavés surchauffés par le 
soleil: la fraîche poésie répandue dans la nature, les verts gazons de 
lu montagne et les grands lapis d’herbe des prairies, l’air embaumé 
des senteurs de lilas el de roses, 1rs brises caressantes des lacs »*l du 
fleuve. Il est si bon de fouler l'herbe fraîche, d’errer sous bois, «h* 
s’asseoir prés du lac aux rides minces qui scintillent au soleil et de 
boire à pleins poumons Pair pur « 1 •* ces milieux enchanteurs ! Hares 
aujourd hui, avec notre siéch'-automohile. soul ceux qui 11«• peuvent 
se permettre quelques heures ou même quelques jours de ces haltes 
Qui passent comme des sourires. Les soucis «h* la vie fiévreuse des 
villes s’envolent à tire d’ailes et l’on sent alors dans tout notre être 
comme une sève nouvelle cl forte qui nous réconforte. Aussitôt que 
l’autû démarre qui nous emporte vers la campagne, le lac ou la mon­
tagne, un poids semble tomber de nos épaules, une main maternelle 
enlève les fardeaux: la main de la divine Providence qui a mis tant de y ^.H1’**" une 
beautés au service de l'homme.

Les anciens zoua­
ves à Joliette

Lors de la grande convention 
des zouaves pontificaux cana -

Belles fêtes
St-Paul

A l’occasion de la première messe 
de M. l’abbé Jos. Laurin.

Les plaisirs de I *•(•• ont «les charmes indescriplililes «*t s»* présen­
tent avec la plus belle saison de l’année, mais ils sont une occasion de 
dangers sérieux. Je passe sous silence l’abus des boissons, si fré­
quent durant celte saison, dans h1.- mais««ns d'été, 1rs excursions, les 
clubs, les parties de plaisir, ainsi que les dimanches non sanctifié? 
ou même profanés. Je ne m'arrête pas non plus aux dangers oeca - 
sionnés par les voyages et les promenades en automobile. Je veux 
simplement, dans le meilleur intérêt spirituel et temporel de la jeu - 
nesse, parler de la surveillance que les parents doi\ent exercer con­
tinuellement sur leurs enfants.

C’est un devoir grave pour les parents de surveiller leurs jeunes 
gens, de ne leur accorder qu'une liberté raisonnable. L’été surtout, 
alors que la vie au grand air est si en honneur à cause de la chaleur, 
les parents doivent faire leur devoir très consciencieusement, Que les 
jeunes ne soient pas laisses s» uls. thins les excursions, les voyages 
en automobiles, les promenades nocturnes ut les stationnements 
prolongés dans les parcs. L’inexpérience des bons,la mollesse des fai­
bles, la passion des méchants, avec l'enchantement des plaisirs d'é­
té, sont des dangers constants qu’il faut prévoir et savoir écarter. 
•Sous prétexte que les enfants sont bons, qu'ils n'ont jamais fait de 
faux pas, il ne faut pas que les parents leur accordent toute liberté, 
de peur de compromettre en un instant, des années d'une éducation 
inorale saine et soignée. Il vaut mieux pécher par prudence que de 
déplorer ces jeunesses gâtées, ces avenirs compromis, ces escapades 
funestes. Les parents ne se reprochent jamais d avoir été trop sévè­
res dans la surveillance «le leurs enfants. L’avenir des jeunes gens 
est en jeu. Sans doute, les jeunes gens sont mail res de leurs pensées 
et de leurs désirs, et peuvent se perdre malgré toute la bonne volonté 
de leurs parents, mais ceux-ci ayant fait leur dcvojr sont en droit 
d’espérer que les précautions prises ne seront pas vaincs. Ceux qui 
aiment vraiment leurs enfants savent protéger constamment, non 
seulement leur corps, mais leurs coeurs et leurs intelligences. Klever 
une famille dans les villes est «h-venu un problème.Pour réussir il faut 
que les parents conservent toute leur autorité. Car une fois devenu 
les maîtres, les enfants prennent toutes les libertés, suivent tous 
leurs caprices, et personne ne peut songer à retenir leur besoin do 
s’amuser. Comme le danger redouble durant la belle saison, la vigi­
lance des parents doit grandir en proportion.

Abbé Orner VALOIS.

La Vie Municipale
8EANCE DU 6 JUIN 1928

Hier soir eut lieu une séance 
régulière «lu Conseil. Assistaient: 
Son Honneur le maire Georges 
Chevalier et les échevins Arcand, 
i'U(|Uiii, Lies rochers, Geoffroy et 
Luurion.

Rapport do l’Inspootour sanital-
ro. — Après lecture et adoption 
des minutes de la dernière assem­
blée, h* Or Mélanger prés«,nle son 
rapport couvrant une période de 
près de deux mois. Pour ce qui 
regarde le lait que boivent les jo- 
lieitaius, il appert que 305 vaches 
le fournissent, dont 184-dans la 
ville et 21 l dans la campagne. 
Tous les propriétaires de ces trou­
peaux ont reçu ordre de voir à ce 
que les conditions hygiéniques 
soient observées dans la produc­
tion du lait. Toutes les vaches doi­
vent aussi avoir subi avec succès 
l’épreuve de la lubereuline. Pour 
ce qui regarde les aliments, l’ins­
pecteur a confisqué 3300 livres «le 
viande tuberculeuse, l l veaux 
dont 7 trop jeunes et 4 atteints «h* 
maladies. II a de plus fait 28 ins­
pections du marché, GG chez les 
fournisseurs «le. lait. 20 chez les 
boulangers «•! Il 4 dans différentes 
maisons. Il a ordonné trois désin­
fections après dos maladies con­
tagieuses.

xxx
Lo Dispensaire. — M. J. A. Pn-

qiiin, secrétaire «lu Idispensaire, 
donne lecture du rapport des opé­
rations et du coût d’administra­
tion «lu dispensaire pour l'année 
écoulée. Il demande au conseil de 
lui continuer l’octroi de $500.00 
que la ville donne pour cette oeu­
vre à tous les ans. Le conseil ac­
corde le même octroi que les an­
nées précédentes, ainsi que la re­
mise des taxes.

XXX
La Convention dos Zouaves. —

M. Victor Masse, au nom «h* la Gie 
dos Zouaves, informe le conseil 
que les Zouaves réunis «mi cou - 
vent ion seraient heureux «h* sa - 
lucr officiellement le maire et 
tout le conseil. Get te démonstra­
tion pourrait avoir lieu l«» 15 juil­
let, sur lu Place du Marché.

M. Masse demande aussi au 
conseil le concours «h» la fanfare 
municipale pour donner un con­
cert le soir de l'inauguration «h* 
lu Convention. Le conseil réfère

la fanfare «les Zouaves. I«' même 
« m* t roi que les autres années. Cel­
le demande est accordée, à sa - 
voir : $25.00 par concert jusqu'à 
concurrence «h» 10 concerts. Les 
«leux fanfares devront s'entendre 
pour ne pas donner «leux con - 
certs le même soir.

La ville premlra $125.00 en an- 
nonees dans le programme des 
Zouaves et «*11«* leur fournira gra­
tuitement la lumière «*t le serveie 
• h* raque«lue à l'occasion de ces 
fêtes.

xxx
La Kormosso. — La Kermesse 

aura lieu, h* 25 juin 1028. la* Dr 
Geoffroy demande si la ville s'oc­
cupera «h* faire les kiosques, «•«•(te 
année. Le conseil nomiiHTu un 
comité pour voir à «•«• travail.

Concert sacré 
à l’Epiphanie

Comme nous l’avons déjà an- 
inmcé à plusieurs reprises, c’est 
dimanche prochain 1<* lo qu’aura 
lieu à l’Epiphanie, l’inauguration 
solennelle «les magnifiques or - 
gués dont 1 église vient «h* s’enri­
chir.

Le soir, il y aura à «,«*ll«* occa­
sion, grand concert sacré à 8 
lieuivs, heure solaire. La chorale 
a préparé un beau programim* 
pour la circonstance. Des artistes 
élrangers ont élé chargés des 
subis. 1/organiste ne manquera 
point «le fain* entendre la grumle 
voix îles orgio's nouvelles.

'Tous les paroissiens «*l les a­
mis «le l’Epiphanie son! cordiale­
ment invités à «•«* «•«uu'crt sacré. 
Entréo gratuite.

Ecole Normale
EXAMEN D’ADMISSION

Les junes filles qui ckSs iront 
entrer à l'Ecole Normale en sep­
tembre prochain, sont priées «h* 
venir passer leur examen d*ad - 
mission le mardi, 20 juin. Gel exa­
men commencera dans le cours «h* 

M. Masse à M. Prévost, directeur l'avant-midi, «*t l’heure solaire so­
dé la fanfare, pour cel te question, ra suivie.

M. Masse sollicite encore, pour7j. 2f. Le Principal.

«liens, les 14, 15 et 10 juillet pro­
chains à Joliette, les anciens 
zouaves seront l’objet d’une tou­
chante démonstration. La Compa­
gnie dCüDzouaves de Juliette a in­
vité d'une façon toute spéciale 
«•es braves qui volèrent au secours 
• b; Pic IX il y a soixante ans. Plus 
le 70 survivent et Joliette aura 
l'honneur de recevoir une trentai­
ne «1 «• ces vénérables vieillards qui 
£on\ballircnt sous les drapeaux 
du Pape. C’est Je 15 juillet, après- 
midi, que les Zouaves réunis en 
Convention, présenteront les ar­
mes à ces défenseurs de la Pa - 
peauté.

Il y eut 00 ans le II) février 
dernier que partait pour l'Italie,

cérémonie à l'église 
Notre-Dame «le Montréal, le pre­
mier contingent canadien. Les 
zouaves profiteront de leur Con­
vention annuelle pour célébrer ce 
glorieux anniversaire. Le Cheva­
lier .Maxime Perron, l'un des l’on- 
lateiirs de la Compagnie des 
zouaves de Joliette. se joindra à 
se> ctimpuguons de jadis p«»ur as­
sister à la Convention et aux ma­
nifestations préparées pour la 
circonstance. Il revêtira le costu­
me même qu’il portait sur les 
champs «h* bataille «h* l’Italie.

Nous croyons intéresser nos 
lecteurs en donnant ici une liste, 
au>si complète que possible «les 
braves qui partirent du territoire 
formant aujourd’hui le diocèse de 
Joliette. pour aller défendre le 
Pape.

Premier détachemont. Gas­
pard llénault, engagé en 1808; 
Drisse! te Eugène, SI e-Klisubelh ; 
Dufresne David, St-BarLhélemy, 
Hossclmg Etienne. Lavallrie.

Deuxième détachement. Ba­
by Alfred. Joliette; Lachapelle 
l’Jzéar. l'Epiphanie ; Hanneton 
Georges, Joliette; Pelland Joseph, 
.St-Norbert.

Troisième détachoment. — Ma­
rion Auguste, Joliette; .Melançon 
Oscar, Joliette; Sydney Thomas, 
Bert hier.

Quatrième détachement.
Bondv Agapit, Lavallrie; Cloutier 
Kmery, St-Norberl; Champagne 
\rtlmr. St-Norbert; lequel. cro­
yons-nous. demeure à SI-Zenon. 
Go. Berthier; Champagne Aristi­
de. Lanoraie; Dostaler Haymomi, 
Berliner; McGowan Jo-.. St-H«»ch 
l’Achigan.

Cinquième détachement. — Ar­
chambault Mathias. l’Epiphanie ; 
Corne!lier Louis. SI e-Klisahet h ; 
Dumoml Arsène. St-Jacques l’A - 
«•liigan; Laporte J. B.. Lavallrie ; 
Lineourt Honoré. Ile «lu Puds, !«*- 
quel demeurerai! à Ste-Angèlc «h* 
Monnoir; Melunçon Moisi*, Sl- 
Jaeques l’Acliigau; Marion Israel. 
Joliette.

Sixiômo détachement. Per­
sonne.

Septième détachement. Bras­
sard J.-IL, St-Michel des Saints ; 
Casaubon Vital. Ile du Pads; Dé- 
silcls Avila, Joliette; Marcotte 
Oscar, Lanoraie; Mercier Gédéon. 
et Pleau Ulric, l’Epiphanie; Lé- 
vêque Paul. Ste-Kli-abe! !» ; Seal- 
ton E. J.. \

Nous donnerons prochainement 
les détails «lu programme qui se­
ra exécuté lors «h* la Convention 
de Joliette.

Le concert de 
l'Association Cho­

rale à St-Jérome
Des fêtes touchantes ont «*i 

lieu, dimanche, à St-Paul, à l’oc­
casion «b* la première messe de 
l’abbé J. Laurin, fils de M. et 
Mme William Laur : . cultivateur 
L’église, parée «h* -es plus riches 
décorations, était remplie «le fidè­
les venus «le tous les coins «lu 
grand St-Paul d'autrefois »*t aussi 
de l’éiranger. Les | irents du jeu­
ne prêtre avaient is place sur 
des prie-Dieu placé? dans la gran­
de allée.

L’officiant était accompagné de 
l’abbé Albini LaL rtune, comme 
prêtre assistant et d»*- abbés Am- 
yot «*t Paradis, comme diacre» et 
-ous-diacre .

La chorale du Séminaire, sous 
la direction de 1 abbé Albert Bé­
langer, rendit avec succès une 
belle messe harin«*m-é*\

Le il. P. Payettpi*« lèt d«* dis­
cipline, lit le sermon de cireons- 
i a nce. Après avoi pr< senté ses 
hommages au jeui •* prêtre et s«\- 
félicil at ions à la famille, il parla 
• h* la grandeur du -aeerdoeo et 
des pouvoirs confer* - aux prêtres 
par les ordres.

Après la messe, il y cul récep­
tion chez M. Lain . JMus de cent 
soixante-quinze p«*r-«mnes y pri­
rent part et firent honneur au dî­
ner princier servi ,i\**c grâce par 
des jeunes filles.

M. l’abbé Caumartin. au nom 
«h* la pai;oisse, et b H. P. Payette, 
au nom du Séniinair*- présentèrent! 
leurs voeux, leur- hommages et 
leurs féli«*italions an nouvel élu 
du Seigneur. M. 1* A. Bélan­
ger chanta un beau morceau «b* 
«*ireonslan«*e intitulé “Mère «h* 
prêtre”, puis le plus jeune frère 
«•t la plus jeune soeur de l'abbé 
Laurin dirent dans un dialogue 
charmant les sent inenls qu'une 
telle circonstance inspirait à tous 
les membres d#» ht famille. Le hé­
ros de la fête répondit à «*»*s sou 
bails «d «lit toute sa reconnaissan­
ce envers Dieu qui l'avait fait 
prêtre «*t envers ses parents qui 
lui avaient permis au prix de 
maints sacrifices de suivre sa vo­
cation.

C’est jeudi prochain le I i cou­
rant à l’Auditorium de la Pas­
sion que les chantres d«» cette or­
ganisation présenteront le pro­
gramme qu’ils uni étudié avec 
i)«*aucoup «le soin depuis plusieurs 
semaines.

La soirée sera sous la préshlen- 
•♦• «le riioriorable Atlianase Da­
vid qui a promis d’v assister.

Plusieurs membres «lu clergé 
seront aussi présents pour en­
courager les chantre.- de St-Jén’»- 
ine. dans le travail qu’ils l'uni 
pour rehausser la musique uon 
seulement à l’église, mais aussi 
au concert.

La principale soliste «le la soi­
rée sera Mlle Berthe Cabana que 
les amateurs «b* Montréal ont sou­
vent eu l’occasion d'applaudir et 
qui chaulera l’un des prin«*ipuux 
rôles, lors de l’exécution «h* l'O­
ratorio Jean b* Précurseur au Sta­
lle à Montréal.

Au cours «le la soirée, on pro- 
«•édera au tirage «l’un certain 
nombre de billets d’excursion que 
l'Association organise pour 1«* lî 
juin à Broekville «*t aux Mille lies.

11 sera aussi accordé comme 
prix de présence au coiu'ert. un 
billet donnant droit à celte excur­
sion .

Le respect
du dimanche

Le cirque qui est actuellement 
dans notre ville a été accepté à la 
condition «h* ne pas fonctionner, 
b* dimanche. Il se rendit à cette 
condition imposée par b* conseil 
«*t. dimanche dernier, caroussel 
roues «1«* fortune, jeux de loto res­
tèrent inactifs. Pour notre part 
nous nous en réjouissons et féli­
citons le conseil de ce beau geste.

Des idées et des faits
(Spécial à l’Aotlon Populaire)

CARTE ROUTIERE

Lue carte routière et touristique de la province de Québec a été 
publiée par le département «le la voirie. Elle indique les routes amé­
liorées, les sites historiques et les endroits remarquables d’indus­
trie, de sport et «Je villégiature. C’est un petit chef-d’oeuvre où se ré­
vèlent de 1 ingéniosité et «lu savoir-faire. Due, sans doute, à l’initiati­
ve de 1 bon. ministre lui-même, cette carte n'en a pas moins été con- 
l ect ion née sous les soins du sous-ministre: M. Jos. L. Boulanger,
président «J»* la commission géographique de Québec et ancien jour­
nalist.* émérite. Avec «Je pareils fonctionnaires aussi laborieux, le 
-«•rvhè civil ne peut-être qu'entre bonnes mains et un département 
ministériel être bien en vogue,

Dn ne saurait donner une idée exacte de cette carte qu’en réfé­
rant au département ceux qui voudraient s’en procurer une copie.

Notons, au passage, que la Commission do géographie do Québoo 
a été créée en DJ20. dans le but de surveiller la confection des cartes 
géographique.' et d'y régler l'orthugrapbe des noms tant de forme 
iraneaise que de tonne anglaise. Elle compte environ une vingtaine 
de membres, la plupart sous-ministres «*t chefs de services spéciaux 
dans les départements de l’administration.

La commission a publiée en DJ2G, une Je édition des Noms géo­
graphiques de la province «le Québec, avec leur origine.

On y voit que le canton Brassard, érigé en 1808, dans le comté de 
Berthier, a été ainsi dénommé en l'honneur «Je M. l’abbé Louis-Marie 
Brassard, fondateur du Séminaire de Nicotet.

Borthlor était le nom d’Alexandre Berthier. capitaine au régi - 
nient «le Carignau et concessionnaire de la seigneurie de Berthier.

LA DIGNITE DU SERMENT

La lettre pastorale de Sun Eminence le Cardinal Houleau, du 
Québec, sur la dignité «lu serment, est distribuée dan?» toutes les éco­
les de la province, pour être expliquée aux élèves par les instituteurs 
et institutrices.

C’est à la demande de l’honorable premier-ministre M. Tasche­
reau. que cet important document sera ainsi vulgarisé, afin de péné­
trer l'esprit du peuple, de la saintenté d’un acte de religion, si en usa­
ge dans le monde.

1/Enseignoment Primaire devra donner un commentaire appro­
prié sur le serment dont il faut inspirer le plus grand respect à la 
jeunesse, en démontrant à la lois l’horreur du péché de parjure, des 
faux témoignages, du mensonge.

Vol et tentative
de vol

Chambre
de Commerce

Feu Mlle Mireault
Nous avons donné, la semaine 

«Lumière un compte-rendu assez 
détaillé d«*s funérailles de Mlle 
Marie - Emma Mireault. Nous 
sommes heureux «h* 1«* eompléter 
en publiant, cette semaine, la liste 
éloquente «b*s témoignages «b* 
sympathie reçus par la famille.

Tribults floraux: Couronnes «le 
fleurs par L’Alliance Catholique 
«les Institutrices «h* Montréal. 1«* 
Personnel «le l’Ecole Cartier, la 
famille «l«* son frère Ahondius. l«*s 
familles de ses neveux. Josapliat 
♦*1 Oscar Desormeaux.

Offrandes de messos: Le IL P. 
A. Mireault, S. .L, 50 messes; son 
«»nele. h* U. I*. Clovis Cadol. S. J., 
5 messes; le II. 1*. Bisson. S. J., 5 
messes; l«*s Elèves de l’Ecole Car­
tier. Montréal; l'Alliance Oatholi- 
<ju«* «les Professeurs «h* Montréal; 
I Alliauee Catholique des Institu­
trices «h* Montréal; la famille <>- 
nésiphore Cadol; Famille d’Eugè­
ne Paquette. Montréal. Mll«*s Geor 
giana Chaput. Eugénie Leinav, 
Berthe Dion, Mlles Bonneville et 
Desroehers. Montréal; Mm»* < huer 
Vrehamhault tous «le Montréal, M. 
Mine J«»s. Mireault. M. M«h» Linden 
Mireault, M. Mde Hector Goulu, M. 
M «le |). Massicot le. M. D., M. Mde 
Ksilras Magnan «h* Juliette. Famil­
le Martin «le Montréal.

Bouquots spirituels: Mlles Thé­
rèse el Biais Desormeaux. Fer­
nande Géniaux, Irène «*l Salomée 
Desormenux. Gertrude Mireaull «h* 
SI •*-1 téa I ri\,Anne! I e I,efehvro,Ber­
the Savicnnc «b» Jolielte, Les élè­
ves «h* l’F.eole Cartier, Montréal.

Témolgnagos do sympathies : 
Mlle A. Bibeau, ex-dirertrire «h*
l’Académie Marchand Montréal, 
l'Alliance Cat ludique «les Profes­
seurs de Montréal, les Institutri­
ces de l'Ecole St-François-Xavier, 
Mlle A. Feateau. directrice «h*
l’Académie S!-Antoine. Montréal, 
Mde Eugène Lacroix (née Antoi­
nette Dufault). Sr Canut, supéri­
eure de l'HApital St-Eusèbe, M.
et Mde Nazaire Martel, M. et Mde 
I. ’ . i rion, Joliette.

I! — 1
Dans la nuit de mardi à mer - 

credi, des voleurs ont tenté de 
piller la Commission des liqueurs. 
Vers une heure et demie, le loca­
taire «1 en haut. M. Emile Carpen­
tier, «h? Victor Nadeau l^n regis tree 
entend'! !«• bruit d'une marlin. ' 
«pu stationnait devant la porte. A 
la vue d’un joliettain qui rentrait 
chez eux. les voleurs déguerpirent 
mais revinrent p«*u après et s«* mi­
rent «m frais de forcer la porte. 
Hour détourner les soupçons, ils 
laissèrent fonctionner à toute \i- 
tesse l’engin de l’auto. Intrigué 
par ce bruit. .M. Carpentier re - 
garda à la fenêtre et déeuuwit ee 
dont il s’agissait. 11 téléphona 
sans tarder au poste de police. 
Les constables Simard et Lamon­
tagne se remlirent à l’instant sur 
les lieux. En les apercevant, un 
des liions «pu taisait la garde non 
loin «le Magnan l’rêres, donna l'a­
larme. Tous sautèrent dans la ma­
chine qui «h*gu«*rpiL à toute vites­
se. Le constable Simard tenta de 
les arrêter en se mettant dans la 
rue. Mais les voleurs, qui sem­
blaient décidé?, ne ralentirent au­
cunement et lui auraient passer 
sur b* corps s il ne s’était rangé. 
Le constable Lamontagne tira a­
lors un coup d** feu. Mais rien n'y 
fit. Los filous prirent la rue No­
tre-Dame. puis la rue St-Barthé- 
lemi «*t on les perdit de vue.

Avant cette tentative, «l«*s indi­
vidus, les inéute> ou d’autres, .•Fê­
taient introduits chez M. W. Pou­
liot Limitée et avaient soulagé la 
caisse d'une somme d'environ s«u- 
xant«'-(piiuze piastres.

La Chambre de Commerce ca­
nadienne tient actuellement son 
troisième congrès annuel à Qué- 
bt»e. Les «lélegu**s de Juliette sont 
MM. J. A. Landreville, président, 
O. Landry, vice-président «*t Alex. 
Ilivest. avocat.

Province de Québec 
Di'trict de Joliette.

*\0N

iINDUSTRIE
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LA GUERRE ET LA LOI

Dans un autre ordre d’idées, voilà qu’on est épris d’un mouve - 
ment digne d’approbation parmi les autorités gouvernementales, de 
projeter un plan qui consisterait à mettre la guerre hors la loi. Les 
Etats-Unis invitent les nations à signer un traité par lequel on re - 
noncerait à la guerre comme instrument de politique nationale. Les 
horreurs du dernier conflit mondial «ont bien de nature à faire réflé­
chir sur les moyens à prendre de régler les difficultés, sans la force 
brutale des armes et sans verser le sang d innombrables victimes que 
l’on fait participer injustement à la responsabilité des chefs d’état;

Le proverbe restera toujours vrai, quo lo plus mauvais aooord 
vaut lo molllcur procès.

POUVOIR ELECTRIQUE A ST-MICWEL

Le développement «les ressources naturelles augmente de plus en 
plus. L’électricité semble tenir 1«* devant de la marche progressive.

On est actuellement à faire les sondages sur la rivière Mattawm 
à quelques milles de S. Michel des Saints en vue d’une usine électrique 
de la Compagnie Shawinigan.

Les travaux faits jusqu’aujourdbui se résument à environ une 
quarantaine «le pieds «1»? perforation ou de creusage dont plus de vingt 
clans le sol et une quinzaine dans le roc ou le galet.

Un prétend y faire les assises d’un pouvoir hydraulique très con­
sidérable et d’acheter tous les autres pouvoirs utilisés actuellement 
en scieries à S. Michel des Saints et à S. Ignace du Lac.

LA CORPORATION DE LA CITE 
DE JOLIETTE

AVIS PUBLIC
est par 1«* présent donné par le 
soussigné, secrétaire-trésorier de 
la Cité «h» Juliette que le HOLE 
D’EVALUATION des biens fonds 
«•t des biens mobiliers imposables 
en celle ville, fait dernièrement 
par l«*s estimateurs de la ville de| 
Joliette est maintenant déposé 
dans mon bureau, de la corpora­
tion «b* la cité de Joliette, et qu'il 
sera produit devant le conseil de

DOMCY1 ANGES DE LA PLUIE

Les semailles qui sont très tardives, cette année, se font à tra - 
vers la pluie, d'une persistance décourageante. Des prières publiques 
pour le retour du beau temps ont été dites, dimanche, lors de la 
grand'mos.'C paroissiale à s. Michel des Saints.

Un autre inconvénient occasionné par l’eau est l’état très mau­
vais «les chemins à l’approche du village. On se plaint toutefois que 
certaines parts de frontières dont l’entretien est à la charge de parti­
culier.'. ne reçoivent pas l'attention requise dos autorités municipa­
les.

la «hle cité. le mercredi, vingt juin 
V<:rs, lc.s n,eu;, hV‘!n',e.s oL llemi!L’- mil mmf r.mt vingt-huit, à lTieu-

re ordinaire d«*s séances «lu «lit 
conseil, jour auquel 1«* conseil 
commencera l’examen et la révi­
sion «lu dit r«Me d’évaluation et 
entendra les plaintes qui seront 
faites; lesquels examen et révi - 
sion seront continués à chaque 
séance subséquente du «lit con - 
seil qui auront lieu dans les treil­

les enfants d«* M. D. Denis, expé­
diteur chez M. Pouliot, firent re­
marquer à leur père qu’il y avait 
do la lumière au magasin. Il crut 
à un oubli. Il se rendit tout de 
même sur les lieux et fit h* tour 
«lu magasin. Ne remarquant rien 
«l’anormal il éteignit les lampes «*t 
rentra chez lui. Ce n’est que h* 
lendemain qu’on s’aperçut 
mauvais tour des voleurs.

«lu

Avis aux Fores­
tiers catholiques

Les Forestiers catholiques «le 
la Cour St-Barthélemy No 2 DJ. 
sont invités à se rendre, à G, 15 
heures, dimanche soir, à la «1<»- 
mourc do M. Avila Lépine, chef- 
ranger. 8Î. rue Lajoie, pour re - 
vêtir les insignes de l'Associa­
tion «*t s«* rendre en groupe à la 
cathédrale, lieu du départ de la 
procession du T. S. Sacrement.

Jfoyez toujours bien doux et 
bien humble; tout se répare avec 
ces (leux vertus, rion ne répare 
leur absence.

Faute d’espace
Faute d’espace nous sommes 

dans l’obligation de remettre à ta 
semaine prochaine la suit»* de la 
très intéressante “Esquisse Pa­
roissiale" «h* St-Mirhel des Saints. 
Aussi: plusieurs courriers de nos 
correspondants.

St-Félix de Valois

(De notre Correspondant) 
Baptêmes. — Le 20 mai. fut 

baptisé Joseph. Irénée, Germain, 
t«» jours «pii suivront la date du i Dis «h* M. et Mme Auguste Boui - 
.lit a v i s jusqu'il ce que lo dit rù-j'-ê. Parrain: Kusèbe Beauchesne; 
le d'évaluation soit finalement marraine: Marie-Ange Corriveau. 
clos, et durant ce temps, le rôle j xxx
• l’évaluation restera ouvert à 
l’inspection de toute personne 
dont les propriétés auront été es­
timées.

Donné à Joliette. le premier 
juin mil neuf cent vingt-huit. 

(Signé' A. L. Ylaraolals,
Secrétaire-trésorier

Vrai»1 eopie
A. L. tVlarsolals,

Secrétaire-trésorier.

Le 20 mai, Marie. Hcrmanee, 
H nul inc, fille de M. et Mme Emi- 
lien Dalcourt. Parrain et marrai­
ne: M. et Mme Henri Dalcourt.

xxx

Ca ot là. — Les religieux Fran­
ciscains ont fait la quête «les 
oeufs et en ont ramassé 490 dou­
zaines. Beau geste tout à l’hon - 
neur «les fidèles «le St-Félix.

XXX
M. J. G. Hénault, employé à la 

Banque Canadienne Nationale, 
ainsi que Mme Hénault, était de 
pasage chez leurs parents : M.
Arthur lJoirier et Théophile Hé­
nault.

xxx
Mlle Blanche Lavallée est allée 

à Montréal pour quelque temps, 
où elle rendra visite à Mme No­
taire J. H. Lavallée qui est à l’Hô- 
tel-Dieu.

ST-LIGUORI

Le 30 mai. J.-Lucien.Lionel,Jean. 
Jules, fils de M. et Mme Joseph 
Chevalier. Parrain et marraine: 
Léopold et Marie-Anne Chevalier, 
frère et soeur de l’enfant.

(De notre correspondant) 
Naissance. — M. et Mme Alfred 

Mailhot (Rose-Alba Labrèche) 
sont heureux d'apprendre à leurs 
proches la naissance d’une fille 
baptisée sous les noms de Marie- 
Aline - Yvette. Parrain et mar - 
raine: M. et Mme Joseph Labrô- 
che, de Rawdon, oncle et tante.

ZZ
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Pour vider la question
du iabac^québecois

(Suite de troisième page) 
élevés, plus la contrebande pro - 
gresse. Par contre, Pon se rap - 
pelle, que lorsque les droits «l ac­
cise étaient jadis très bas, au Ca­
nada. non seulement il no se tai­
sait alors que peu ou pas de con­
trebande, niais encore, il ne se dé- 
tuillait presque pas de tabac en 
feuilles: il y avait alor> une plé­
thore de paquets et de boites de 
tabacs manufacturés.

D'où il suit qu'une diminution 
des droits d'accise augmenteraient 
la consommation du tabac manu­
facturé, au détriment de celle de 
la feuille.

b . Nous avons ensuite suggéré 
île faire imposer un droit d'accise 
de lu cents la livre, sur le tabac 
brut vondu en détail.

Nous entendons par là, tout 
tabac détaillé en feuilles, soit par 
des colporteurs, — : issent-ils ou 
non, producteurs, -— s< it par des 
marchands ou par toute autre 
personne. Loin de nous l'idée de 
vouloir faire imposer un droit 
d’ac • quelconque sur le tabac 
vendu en gros, soit par le produc­
teur au manipulateur .rehandier 
ou à l’industriel, ou soit par le 
manipulateur à celui-ci.

En d’autres termes et pour pré­
ciser davantage, nous suggérons 
(lue le consommateur ait à payer 
un "droit d’accise un * rim de 10 
cents la livre, sur tout tabac à pi­
pe qu’il achètera à l'état brut ou 
manufacturé. Dans le cas du ta­
bac brut, c’est le détaillant, — 
qu'il soit colporteur ou marchand. 
—qui devra apposer le timbre, 
tout comme est tenu de faire l’in­
dustriel, sur son tabac manufac­
turé.

Il ne s agit donc pas. comme 
d’aucuns l’ont prétendu, de faire 
imposer un droit d’accise de 10 
cents la livre, sur le tabac brut 
qui entrera à la fabrique, mais 
bien seulement sur le produit ma­
nufacturé qui en sortira. Encore

moins pourrait-il être question 
d’en imposer sur le tabac brut qui 
entrera au sortir des entrepôts 
d’un manipulateur ou d’une coo­
pérative, puisqu’il ne fera qu’y 
passer on transit ( à moins tou­
tefois. qu’il ne leur prenne la fan­
taisie de se mettre à faire le com­
mérer* en détail, plutôt qu’en 
gros!).

Cette mise à point faite, nous 
atTirmons et soutenons que l'im­
position d’un droit d’accise de 10 
cents la livre, sur le tabac brut 
vendu en détail, aurait pour oiVet :

1. d’inciter et d’amonor la gran­
de industrie à s’intéresser davan­
tage à l’utilisation du tabac qué­
bécois.

Fn effet, l’intérêt ou la perspec­
tive de bénéfices à réaliser, est le 
mobile des activités de l’industrie. 
Et le développement de la cultu­
re du tabac dans Québec et Onta­
rio. fut précisément du à un con­
: . : d’intérêt s sut \ enu \ ers
1898—entre deux puissantes in­
dustries rivales.

Depuis lors, les activités de la 
grande firme industrielle qui fut 
la promotrice de ce développe - 
ment, fui surtout concentrées 
dans Ontario, d’abord à cause de 
a nature et de la qualité du ta - 

bac qu’on y produit, et ensuite 
parce qu’elle n’y rencontre pas, 
‘ommo dans Québec, la concur - 
[•Mire du commerce de détail de la 
feuille. Connue question de fait, 
a grande industrie ne s'alimente 

presque pas choz nous et ce qui 
!e prouve bien, r est que sur un 
total de 37 millions de livres de 
'abac manufacturé, au Canada, en 
1927. tout ail plus 1 millions, soit 
10.8 p. r. était du tabac québeeç>is 
••t encore, faudrait-il **11 déduire 
un fort pourcentage qui fut ab­
sorbé par la petite industrie loca- 

■ Et ; *q!*• ne s’intéresse pas
davantage à notre production. 
*’»*st non seulement parce- que 
celle-ci n’est pas conforme aux

I! Coupons COUPGDS
r
t Solo a Robes (Walker 8Ilk); 
.1. Kasha; Flanollettes; Broad- 
t cioth; Coton circulaire pour 

orollllors et draps, otc. Coton 
extra bonne qualité. Etoffes 
à Habits (Coupons échantil­
lons 9 x 27). Fil à coudre 8c 
lo rouleau. En mains, échan­
tillons do toutes sortos. 
SDéclallté : Marchandises
pour enfants.
Tweod pâles pour Costumos 
doublo largeur (16 patrons 
différents). Valeur $5.00 
pour $1.95 la verge.

COUPONS de twoods pure 
lalno, ’v vergo à 5 vorges à 
très bas prix.

MAGASIN DE COUPONS
(2ème étage)

J. CLAUDE BARRETTE,
T 36, ruo Notre-Dame, Jollette
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CARTES PROFESSIONNELLES

Dr PHIIIPPE
Spécialiste des maladies des yeux, des oreillse,

du nez et de la gorge.

Assistant à l’hôpital Notre-Dame de Montréal; pendant trots an» 
dans les services des hôpitaux français.

%

Consultation ious les samediv 10 heures à ,4
à Vhôpital Saint-Eusèbe de Joliette.

Adresse à Montréal: 3551, A renue du Para.

T41. Bureau: 98 
” Réa. Privée: 307

Boite Poatale:9ô8

J.-BTE FONTAINE
oourtlsr d’asauranoes

— V!E — ACCIDENTS — RESPONSABILITE
PATRONALE.

Représentant dea meilleures compagnies oanadiennes, amé­
ricaines et anglaises.

S3, RUE ST-PAUL, JOLIETTE. QUE.
Informations fournies aveo plaisir sur tous genres d’as-

suranoes.

J .A. PIETTE ALEX. RIVEST 
! R 4«. Tel. 464 J.

PIETTE &. RIVEST
AVOCATS

DROIT MUNICIPALE ET SCOLAIRE

BUREAUX

38 RUE NOTRE-DAME Tél. 158. JOLIETTE, QUE

exigences commerciale!* et indus­
try les, mais encore, parce que le 
tabac manufacturé étant seul 1111- 
posé et les consommateurs qué­
bécois fumant surtout du tabac 
brut, il s’ensuit que les possibili­
té- de bénéfice 11e sont pas assez 
grandes pour l’inciter à absorber 
et manufacturer les 8 millions de 
livres de tabac brut qu’on utilise 
annuellement, pour la pipe, dans 
Québec.

Aussi longtemps, donc, que les 
droits d’accise sur le tabac manu­
facturé, coûteront plus cher, par 
li\re. que le prix moyen payé au 
producteur pour son tabac brut et 
tant que le tabac détaille en feuil­
le- n'aura pas été soumis aux mê­
mes droits d’accise que celui ma­
nufacturé. la grande industrie, — 
à cause de son caractère nette - 
ment spéculatif, — se désintéres­
sera de plus en plus de notre pro­
duct ion: car son intérêt véritable 
est de continuer à nous habituer,

comme elle le fait avec succès, 
.1»* concert avec les commerçants 
québécois de tabacs ontariens.— 
à fumer les tabacs pra* ontariens 
et : lins qu’elle manufactu­
re chez nous.

Puisqu'elle n'a pas besoin de 
n«*tre production et que nous a­
vons besoin d’elle pour l’absor - 
ber. la transformer et lui créer 
de la demande, c’est à nous de 
prendre le- moyens de l'y intéres­
ser.

Or. étant donné que la concur­
rence du tabac en feuilles est une 
des ra'^on- pour lesquelles la 
grande industrie ne s’intéresse 
presque pas à notre production et 
(pie l’imposition cVun droit d'ac­
cise uniforme sur les tabacs à pi­
pe manufacturés ou en feuilles 
annihilerait cette concurrence 
nous avons raison de soutneir que 
cette mesure aurait pour effet 
d’inciter et d’amener la grande in­
dustrie à s’intéresser à l’utilisa­
tion du tabac québécois.

Au reste, cette mesure n’est que 
le complément logique des deux 
précédentes. En effet, en dimi - 
nuant de moitié les droits d’acci­
se. l’on frappe d’une pierre, deux 
coups, c’est-à-dire, que l’on pro­
tège notre production contre la 
concurrence étrangère et que l’on 
protège l’industrie contre la con­
currence fie la contrebande; enfin, 
en imposant des droits d'accise 
uniformes, l'on protège l’indus­
trie contre la concurrence du ta­
bac détaillé en feuilles;

L?. d’empêcher les tabaos onta­
riens do qualité inférieure, d’en - 
tror sur les marchés québécois.

Nous avons vu précédemment 
que l’excédant des tabacs ontari­
ens non exportés ou non absorbés 
par l’industrie, sont forcément 
vendus dans notre province, à 
n’importe quel prix, parce qu’en 
dehors d’elle et des centres cana­
diens-français établis dans les 
autres provinces, il ne se consom­
me pas de tabac en feuilles.

Ces déchets de tabacs 11e sau­
raient être exportés en Angleter­
re. parce que les importateurs an­
glais sont dans l’impossibilité 
commerciale de vendre des ta -

bacs de cette qualité ou des ta - 
bacs à bas prix. En effet, à sup - 
poser qu’un commerçant d’Angle­
terre y importerait du tabac cana­
dien qu’il aurait payé à cents la 
livre, dans Ontario ou Québec, il 
serait obligé do le revendre 5 t fois 
plus cher qu’il ne l’aurait payé, 
et ce, à cause surtout des dro.its 
d’accise qui y sont de $2.00 la li­
vre. C’est bien là, d’ailleurs, ce à 
quoi M. Watson fait allusion sur 
ni lin de sa lettre.

En vertu du même principe com­
mercial et industriel, ces déchets 
ontariens ne sauraient être non 
plus manufacturés dans la pro - 
vince de Québec, pas plus qu’ils 
ne le sont dons celle d’Ontario; 
parce que lui fussent-ils offerts 
au prix de 5 cents la livre, qu’un 
manufacturier d'affaires 11e cou - 
sentira pas à payer 20 cents la li­
vre de droits d’accise, sur un pro­
duit qu’il devra vendre ensuite 6 
fois plus cher que sa valeur. En 
d'autres termes, les produits de 
mauvaise qualité ne peuvent pas 
commander de hauts prix. Et c’est 
pourquoi, un tabac payé 50 cents 
la livre, doit être vendu, en An­
gleterre. 6 fois plus cher que son 

(prix d’achat et, en Canada, 1.7 
fois, seulement (jobbers price).

Ne pouvant être ni exporté, ni 
manufacturé, ce tabac est vendu.. 
pour le prix trouvé, dans la pro­
vince de Québec.

Or, il est évident que si l’on fai­
sait imposer un droit d’accise de 
•10 cents la livre, sur le tabac brut 
vendu en détail, qu’il deviendrait 
impossible de le vendre dans la 
province de Québec, et ce. pour les 
raisons mentionnées ci-dessus, 
dans les paragraphes 1 et 2.

Il s’ensuit donc que cette me­
sure aurait pour effet de proté­
ger notre production, contre la 
concurrence des tabacs ontariens 
de qualité inférieure.

XXX
CONCLUSION

Au cours de cette étude qui fut 
forcément plus longue que je ne 
l’aurais voulu, je crois avoir dé­
montré, — à la satisfaction du 
lecteur désintéressé et impartial,

-le bien-fondé de mes asser - 
tions.

.!»• ne prétends pas à l'infaillibi­
lité: il est de la nature humaine 
de se tromper. Mais avant d’ad­
mettre que je fais erreur dans l’o­
rientation que mes fonctions m’o­
bligent de donner aux planteurs, 
j’ai cru devoir exposer les faits 
et les principes sur lesquels j’ap­
puie mes avancés, afin que. s’il 
en est qui persistent à les con - 
tester, ils puissent au moins com­
mencer par préciser ce en quoi je

me trompe et le prouver.
Jusqu’à preuve du contraire, je 

demeure convaincu que l’avenir 
de cette production, comme celui 
de toutes les productions agrico­
les du reste, ne peut être assuré 
qu'à la condition qu elle soit amé­
liorée, commercialisée et indus - 
tralisée.

L améliorer relève exclusive - 
nient des planteurs. La commer­
cialiser peut relever soit des plan­
teurs en coopération, soit des ma­
nipulateurs. Si les premiers ne 
voient pas jour de se grouper en 
coopératives, à cet effet, que les 
derniers, dans l’intérêt même de 
leur commerce, se réunissent, a­
doptent et fassent établir un stan­
dard officiel et demandent la 110 - 
mination d'inspecteurs.

L ’industrialiser relève exclusi­
vement de l’industrie et purlieu - 
lièment de la grande: i. parce (pie 
c’est elle qui tend le plus au dé­
veloppement des marchés, ayant 
besoin de plus grands débouchés 
que la petite; 2. parce que c’est 
elle qui est le plus en mesure de 
faire entrer nos tabacs à pipe en 
mélange avec les tabacs gras, 
comme cela se pratique dans 
maints pays, où l’on ne fume pas 
autre chose que les mélanges dits 
“scaferlati” chez les peuples 
d’origine latine.

Mais intéresser la grande in - 
dustrie à notre production, relè­
ve à la fois des planteurs et des 
pouvoirs publies, puisque pour l’y 
intéresser, il faudrait améliorer 
•*t commercialiser notre tabac d'a­
bord, diminuer et uniformiser en­
suite. les droits d'accise.

Voilà, en résumé, les suggestions 
que nous vons faites et faisons 
encore aux planteurs de tabacs du 
district nord de Mont réali. Elles 
nous sont inspirées par le très vif 
désir que nous éprouvons de leur 
être utile et de bien remplir, vis- 
à-vis d’eux, notre devoir d’olfieo.

Il se peut que ces suggestions 
soient de nature à contrarier les 
inrérêts de ceux qui introduisent, 
dans Québec, du tabac ontarien et 
étranger; mais notre devoir est de 
prendre et de défendre les inté - 
réts des planteurs québécois et 
non de ceux du dehors.

Je ne saurais terminer cette é­
tude, sans remercier mes contra­
dicteurs de m’avoir procuré 1111e 
occasion de plus d'exposer aux 
planteurs, les suggestions qui 
leur sont faites depuis longtemps 
par les officiels qui ont charge de 
les conseiller, de même que les 
raisons qui les justifient. Lors de 
la dernière exposition de St-Jac­
ques. nous avions offert de faire 
donner des conférences, sur ce

L’Amateur de fins thés trouve tout ce 
qu’il recherche—force, arôme et saveur 
—et ce à un prix minime (38c. la H ib.) 
—dans "

LE THÉ VERT
i i

sujet, dans toutes les paroisses, 
du comté de Montcalm, où sej 
trouvaient des membres de l’asso­
ciation, et ce, afin que tous fus­
sent unanimes à signer une re­
quête au gouvernement fédéral, 
dans le sens de nos suggestions. 
Comme notre olfre est restée sans 
acceptation et qu’il est de nos at­
tributions de proposer et non pas 
de nous imposer, nous ne pûmes 
y donner suite. La publicité don - 
née à cette étude remplacera très 
avantageusement toutes les con­
férences que nous aurions pu fai­
re, d”abord parce que les paroles 
s’envolent et que les écrits res - 
lent et. ensuite à cause du plus 
grand nombre de planteurs que! 
nous atteindrons ainsi.

Et maintenant. MM. les plan - 
leurs, libre à vous de faire ce que 
vous voudrez de ces suggestions. 
Si vous les accueillez favorable - 
ment et entendez leur donner sui­
te, mois serons très heureux de 
vous seconder dans vos déniai* -

clics et votre travail d’organisa­
tion. Si, par contre, vous préfé­
rez rester dans le statu quo, nous 
aurons au moins la satisfaction 
du devoir accompli et advenant la 
cas, où les évènements nous don­
neraient raison, nous n’aurons 
rien à nous reprocher.

Veuillez agréer, M. le Directeur, 
l’expression de mes sincères re- 
mereioments et de mu meilleure 
consideration.

J. H. LAVOIE,
Chef du Service de l'Horticulture.

Québec, le 22 mui 1928.

FORTUNE INTAOTE

—A tu place je n’épouserais 
pas ce garçon-là, Ethel il est dis­
sipé.

Possible, mais sa fortune no 
l'est pas.

/ W . .

Gaston Nolin 
Président

CORPORATION D’OBLIGATIONS Ltée
Obligations et Assurances

120. HUE ST-J VGOUES, suite 31 i MONTRÉAL.
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PARTIE DETENNIS-
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Bureau: 0 Notre-Dame

IMPORTANT
ARGENT A PRETER SUR FERMES, 8UR PROPRIETES 

BT 8UR DEBENTURES S200.000.00. NOUS AOHETONS 
TOUTES DEBENTURES ET HYPOTHEQUES... ECHAN­
GEONS VOS DEBENTURES ET VOS AOTIONS DE TOUTES 
OOMPAQNIE8... ET VOTRE ARGENT PRETE EN 1 rc HY­
POTHEQUE 4 8 Zê. ,

RENE L GUILBAULT.-B.A-L.L.L
NOTAIRE A JOLIETTE.

Voulez-vous une protection parfaite ???
Si oui, placez vos assurances par l'entremise

DE-

J. Conrad Perrault
Oourtlar en assurances générales. — 8yndlo en faillites

Propriétaire des bureaux de M. Hildège St-Georges et de
feu Wilfrid St-Georges

69, Notre-Dame. JOLIETTE

Province of Quebec 
District de Joliette 
No. 22 15

SUPERIOR COURT

DAME EMMA GRENIER, wife 
common as to property of JO­
SEPH POIRIER, both of Raw- 
don. district of Joliette,

Plaintiff,
vs

JOSEPH POIRIER, of the village 
of Rawdon, district of Joliette,

Defendant.
An action in separation as to 

■ property has been taken against 
;tho defendant in this case. 

Joliette. 16th May, 1928.
ROMEO LEBLANC. 
Attorney of Plaintiff. 

97 St. James St.,
Room 405.
Montreal

4 i. I 6M.

* * *

Province de Québec 
District de Joliette 
No 2215

COUR SUPERIEURE

DAME EMMA GRENIER, épouse 
commune en biens de JOSEPH 
POIRIER, tous deux de Rawdon, 
district de Joliette,

Demanderesse,
vs

JOSEPH POIRIER du village de 
Rawdon, district de Juliette,

Défendeur. 
Une action en séparation (te 

biens a été intentée contre le dé­
fendeur dans cette cause.

Joliette, l6 mai 1928.
ROMEO LEBLANC, 

Procureur de la demanderesse. 
97, rue St-Jacques,
Chambre 405

Montréal. lGm.if

P°UR ENSUITE TE FAIRE 
BATTRE A PLATE C°UTURE 
PAR LA FILLETTE.v
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TAS PAS DÉJÀ ESSAYÉ UNE BLACK H°RSE APRÈS UNE 
PAREILLE SUÉE?-ÇA FAIT RETROUVER LA C°NFIANCE EN 
SOI.
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t L’AOTION POPULAIM, LE JEUDI 7 JUIN 1928

Profitez de notre grande vente
MOYENNANT UN ACOMPTE RAISONNABLE, VOUS POUVEZ CHOISIR 

VOTRE MANTEAU, PAYABLE PAR TERME FACILE
SI DESIRE.

C. CORMIER
COSTUMIER POUR DAMES

Ü, PLACE BOURGET. JOLIETTK

MANTEAUX A PARTIR DE
$7.50 - 9.00 - 12.00 et plus

UNE VISITE VOUS CONVINCE A.

SAINT-GALIXTE

(De notre correspondant)

Déoès Boauohamp. — Le 2 juin 
M. le curé J. H. Lavallée chantait 
les funérailles solennelles de M. 
Dieudonné Beauchamp, de Té - 
treaultville, époux de Philomène 
Boisvert, décédé â l’âge de 03 ans. 
Il laisse pour pleurer sa perte, ou­
tre son épouse, ses fils Itené et 
Arthur, et ses filles Germaine, 
Thérèse, Yvonne, Eva et Marie - 
Jeanne.

XXX
Déoès Desrochos. — Le 29 mai, 

M. le curé de la paroisse chant ail 
le service de Exilia Beaudry, é - 
pouse do M. Jean Desroches, ren­
tier.

La défunte, laisse outre son é­
poux, plusieurs enfants et pa - 
rents dont 9a fille Madame Marcel 
Thinel, de St-Calixte.

xxx
Communion solennelle. — La

première communion solennelle

leur diplôme. Un bun nombre de 
parents ont assisté à cette tou­
chante fête. Tous les enfants por­
taient des costumes de première 
communion et étaient sous la di­
rection des maîtresses de l’école 
du village: Mlles Duval.

La grand’messe fut chantée par 
M. 1’ahbé Orner Valois, vice-chan­
celier du diocèse, en promenade 
au presbytère.

xxx

Do passage. — Au presbytère; 
MM. les curés Hennas Lachapelle 
curé de St-Emile et Alcide Forest, 
curé de Chertsey, M. Arsène La­
vallée. grand connétable du dis­
trict de Juliette et sa fille Mlle E- 
liane.

xxx

Séanco. — Lundi soir, le 4 juin 
plus (h* ir>0 personnes assistèrent 
à une séance dramatique et musi­
cale, donnée par des gens de 
Montréal. Les auditeurs ont ad­
min'* b*s récitations et les décora­
tions soignées de la salle parois-

eut lieu dimanche dernier, à lai siale. Les prêtres plus haut men- 
premiôre messe célébrée par Motionnés assistaient à cette soirée 
le curé Lavallée qui distribua les présidée par M. le curé. Madame 
diplômes d'instruction religieuse, la mairesse et M. Joseph Duval. 
Vingt-cinq enfants ont obtenu maire, étaient présents ainsi que

les notables de la paroisse.
X X X

La saison. — Lu saison est plu­
tôt pluvieuse. Les chemins gra- 
velés sont excellents dans la pa­
roisse. Les semences, en retard, 
avancent cependant. Les touris­
tes commencent à fréquenter nos 
lacs et a augmenter l'activité de 
notre village. La pèche en occu­
pe un bon nombre, les uns s’a - 
donnant aux petits poissons des 
ruisseaux, les autres cherchant 
les poissons de taille plus avan­
tageuse.

xxx
Tombola. — La grande tombola 

annuelle se prépare. Elle aura lieu 
dans la salle paroissiale. Un 
grand tirage aura lieu en prépa­
ration. On compte d’avance >ur le 
dévouement et la générosité des 
paroissiens et des amis de la pa­
roisse.

messe de 7 heures qui fut dite par 
M. le chanoine A. O. Houle, curé. 
Le sermon fut donné par M. O. 
Bonin, vicaire. Dans l’après-midi 
il y eut rénovation des promesses 
du baptême, collation des diplô­
mes. 31 garçons et 30 filles se 
préparaient depuis un mois k 
l'examen final du cathéchis­
me, et leurs efforts furent cou - 
ronnés de succès.

xxx

Quarante - Heures. — Lundi 
matin a eu lieu l’ouverture solen­
nelle des Quarante-Heures, pré­
sidée par M. G. Racette, curé de 
Ste-Julienne; plusieurs prêtres 
des paroisses voisines sont venus 
prêter leur concours à ceux de la 
paroisse pour les séances de con­
fession.

ST-JACQUES
(De notre correspondant) 

Communion solennelle. — Di­
manche matin eut lieu la commu­
nion solennelle des enfants à la

RENSEIGNEMENTS
SI vous désirez un Habit de

JEUNE HOMME:
Tweed de couleurs,3 mor­

ceaux $9.95 à $15.00.
Un grand SPECIAL: 2 pai­

res de pantalons à $19.95.
Pour âge de 14 a 20 ans.
Même prix pour une Belle 

Serge Bleue.
Aussi à $15.00 pour 3 mor­

ceaux tou8 Pantalons longs.

J,Claude Carrelle
34, Notre-Dame, Jolletto

AVEC TOUTES SORTES de
bonnes choses à manger,
DE LA BIÈRE MOLSON
à boire,
DE CHARMANTES GENS 
à visiter.

QUEL JOYEUX vieux pays 
que ce Canada!
ET QUELS bon:; moments 
Ton y passe.
EN HIVER, le Québec supplante 
la Suisse sur la 
MAPPEMONDE par ses 
neiges et ses glaces.
ET OU voyez-vous du 
hockey comme en jouent

ET 300,000 canadiens 
essaieront de se
RENDRE AILLEURS parce qu* “Us 
ont besoin d’un changement.” 
SONGEZ SIMPLEMENT comme 
il ferait bon

NOS Canadiens 
et nos Maroons?
L'ON VIENT de centaines 
de milles
SE LIVRER aux sports de l’hiver 
canadien
PENDANT QUE QUELQUES-UNS
d’entre nous se pressent autour du poêle
ET SE PLAIGNENT 
du froid.

RESTER AU PAYS cet
été
ET JOUIR DU CANADA
comme les
VISITEURS en jouissent. Ils 
aiment toutes
NOS BONNES CHOSES,
particulièrement la

300,000 ÉTRANGERS 
viendront
AU CANADA cct été

«

car
ILS DISENT que c’est la plus 
belle villégiature d’été 
AU MONDE—nuits toujours 
fraîches,

BIÈRE MOLSON, qui est 
LA BIÈRE la plus douce,
LA PLUS TENDRE, la plus 
savoureuse qui ait jamais 
APPORTÉ fraîcheur 
et
CONFORT aux gosiers 
altérés.

La Bière Molson
La Bière Que Votre Arrière-Grand-Père Buvait

VENEZ
Ce que vous voulez, c’est avoir du NOUVEAU, du BEAU et du BON et 

PAYER bon marché.

NOUS SOMMES EN POSITION DE FAIRE CELA.

Ce que nous voulons co n’ost pas do nous enrichir d’un soul coup, mais 
qu& vous soyez nos clients réguliers. C’est oo que nous voulons et vous ôtes 
capable de le faire.

N’oublloz pas MESDAMES ot MESDEMOISELLES que nous pouvons 
vous habiller des pled6 à la tête ot avec de très belles marchandises.

MESSIEURS venez choisir votre habit, votre chapeaux et tout le linge 
dont; vous avez besoin.

2V"NOUS L’AVONS ET VOUS SEREZ FIERS DE DIRE A VOS AMIS QUE VOU8
VOUS ETES HABILLES CHEZ

GEORGES DAHER
19, PLACE BOURGET,

En visite. — Le Kvd Père 1*lu­
cide, o. f. m., a donné le sermon ii 
la grand’messe dimanche à l’oc­
casion de la Fête de la Sainte- 1 ri- 
nité.

xxx
Décès. — M. Joseph -Edouard 

Ecrément, ancien paroissien de 
Saint-Jacques, est décédé à Mont­
réal mardi dernier, à l’âge de 61 
ans; li a été inhumé ici dans cet­
te paroisse jeudi, il laisse dans 
le deuil son épouse, née Albina 
Forest, 4 filles et 3 garçons. A la 
famille en deuil nous offrons nos 
sympathies.

St-Michel
des Saints

(De notre Correspondant)
Dimanche 27 mai avait lieu la 

communion solennelle de 30 en­
fants. Les cérémonies du matin et 
de l’après-midi furent des plus 
imposantes.

L’Acte de consécration au Sa­
cré-Coeur fut lu par Martial 
Plante. L’Acte de consécration à 
la Sainte Vierge fut lu par Anna- 
Marie Denis.

Les Enfants de Marie de la pa­
roisse ont su rehausser la fête 
par l’exécution de jolis cantiques 
aux cérémonies.

xxx
M. Allred Desrosiers, M. et Mme 

Hector Desrosiers, ainsi que Mlle 
Estelle Normand de Montréal, 
sont de passage à St-Michel ces 
jours-ci.

xxx
M. et Mme David Champoux, 

MM. Hormisdas Champoux, Er - 
inéus Labrèche, Léo Bellerose, et 
Auguste Ferland de Monterai sont 
venus visiter leurs parents, di­
manche dernier.

xxx
Fou Mme Vve T. Oantara. — Nous 
annonçons avec regret la mort de 
Mme Vvo Théophile Cantara, sur­
venue à la demeure de sa fille: 
Mme Henri Brault, de Montréal. 
La dépouille mortelle fut trans - 
portée chez M. Napoléon Cantara, 
samedi dernier.

Le service fut chanté, lundi en 
l’église paroissiale par M. l'abbé 
M. Nadeau, curé d la paroisse, as­
sisté de MM. les abbés H. Lamar­
che, curé de St-Zénon et J. Rin- 
fret, curé de St-Ignace du Lac.

La chorale sous la direction de 
M. l’abbé A. Charpentier, vicaire, 
a très bien rendu la messe de re­
quiem.

Les porteurs étaient: MM. Ai­
mé Théroux, Onésime Kthier, Sta­
nislas Beauséjour et L.-P. Saint- 
Georges.

Portaient les rubans de la cou­
ronne des Dames de Ste-Anno: 
Mmes Roch Théroux, Philippe St- 
Georges, Onésime Kthier et Henri 
Gouin.

La bannière des Dames de Ste- 
Anno était portée par M. Napoléon 
Provost. Les rubans étaient tenus 
pur Mmes Léandre Ménard, Na­
poléon Provost, Zénon Beaulieu,

Xavier Guuger.
Madame Cantara lut regrettée 

de tous. Elle s’éteignit dans sa 
quatre-vingtième année.

Bouquets spirituels offerts par 
Mme Ls Marc il et M. Bourbeau 
Lefebvre.

Tributs floraux: une couronne 
fournie par la famille; une gerbe 
de fleurs pournie par MM. Claude 
llobillard, Orner Duclos, Alfred 
Tremblay, Ernest Prévost. Albert 
Lefrançois, Alfred Sigouin, Emi­
le Bernier, Policarpe Girard, Jo­
seph Beaulieu, Roméo Rivard, 
Hélie Theriault, Jim Calaham, Er. 
Brudeau, Romulus Desrosiers.

Nos sympathies à la famille en 
deuil.

xxx
Comme les années dernières, la 

clôture du mois de Marie fut célé­
brée dans la chapelle du mont 
Roberval, par M. l’abbé A. Char­
pentier, vicaire de la paroisse.

xxx

Vendredi matin, M. l’abbé M. 
Nadeau, curé chanta une grand’­
messe, dans la chapelle de Notre- 
Dame do Bon Secours, pour le re­
pos des âmes îles parents défunts 
do la failli lie Ménard, recomman­
dés par Mme Joseph Forest de la 
Barrière. M. ot Mme Joseph Fo­
rest. M. Emilien Forest de la Bar­
rière ainsi que Mlle Claudia Ron­
deau de St-Zénon, sont venus aux 
exercices religieux qui ont eu lieu 
dans la chapelle du mont Rober- 
val.

SAINT-ESPRIT

(De notre Correspondant) 
Dlplômos do catéohlsme. Jeu­

di dernier, M. le vicaire H. Gaudot 
distribuait les diplômes de caté­
chisme à tous les enfants qui ont 
suivi ses cours et qui ont subi a­
vec succès‘l’examen do cotte ma­
tière.

xxx
Clôturo du Mois do Mario. M.

le curé S. Barrette fit la clôture 
du mois de Marie. Il remercia la 
chorale des dames et des enfants

de Marie pour le beau chant qu’el­
les ont fait durant ce mois.

xxx

Le 3 1 mai, Mlle Léopoldine Ber­
trand quittait sa famille pour se 
rencn-c a l’hôpital St-Eusèbe de 
Joliette uii elle a subit une opé­
ration pour l’appendicite. Nous 
lui souhaitons un prompt réta - 
blissement.

xxx

Ràflo. — M. H. Gaudet, vicaire 
• le la paroisse, est â organiser u­
ne rafle au profit de l’église.

Pour la réussite de cette oeu­
vre il espère beaucoup de dévoue­
ment de la part des jeunes gêna 
et des enfants de Marie.

xxx ,

Mariages. — Deux mariages 
ont été célébrés dans notre pa­
roisse cette semaine:

M. Philippe Beauchamp de 
Mascouche â Mlle Elodia Vézina. 
Les témoins étaient MM. Trefflé 
Beauchamp et Thomas Vézina, 
parents des mariés.

M. l’abbé Jos. Perreault bénis­
sait le mariage de sa nièce, Mlle 
Marie-Rose Perreault, fille de M. 
Ferdinand Perreault, avec M. Hec 
tor Rivest, fils de feu Joseph Ri­
ves t.

xxx

Va et vient. — M. Arthur Du­
mont de Montréal a passé un 
mois dans notre paroisse afin de 
refaire sa santé.

xxx

MM. Jean Durand, Roméo La­
marche, Albert Brouillet,de Mont­
réal, visitaient leurs parents et 
amis, dimanche dernier.

xxx

Mme Joseph Robillard est en 
promenade chez sa mère Mme A­
dolphe Collin de Joliette .

xxx

Mlle Brigitte Lachapelle l’invi­
tée de sa soeur, Madame Josa - 
phat Koch de St-Henri do Mas - 
couche.

LA CIIIR O PR ATIQUE
est la scionco qui rond los malades bien portants et houreux.
C’est une méthode scientifique naturelle et permanente 
d’enlever la causo de la maladie aux personnes de tout âge 
et de toute condition: hommes, femmes et enfants.

Elle prouvé son efficacité dans les cas de constipation, 
maux de tête, nervosité, insomnie, névralgies, douleurs aux 
bras et aux épaules, rhumatismes, etc., etc.

Elle obtient des résultats épatants avec le mal de reins, 
lumbago, sciatique, paralysie, dyspepsie, etc., etc.

Elle résussit là oil toute autre méthode a failli dans 
les maux d’yeux, d’oreilles, rhumes, maladies des poumons, 
de l’estomac, du foie, maladie de Bright, diabète, urination 
noeturne, rein flottant, etc., etc.

Quelque soit votre trouble, il y a toujours de l’espoir a­
vec la Chiropratique. Pourquoi souffrir quand votre chiro­
praticien ost

A votre disposition pour une santé florissante?

ANTOINE fORTIN
DOCTEUR EN CHIROPRATIQUE

Gradué de l’Institut Palmer
7, RUE ST-GHARLES BORROMEE, JOLIETTE.
Heures du bureau: 10 12 h. a. ni., 2 à 4 h. p. in., et de 7 à

8 heures p. m.
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PEINTRES - TAPISSEURS. —
Peintres - tapisscurs demandés. 
S’adresser par lettre à Casier 1026 
Joliette. Références demandées. 
24m. 2f. 9

PIANO A VENDRE. — Un piano 
Lind>ay, presque neuf et en bon 
ordii à vendre à bonnes condi- ney and Sons Co.. Chicago.

dormi et un manque d’énergie 
m’envahissait de jour en jour da­
vantage. Une bouteille de Novoru 
du Dr Pierre a fait de moi un au­
tre liomin»».” Cette médecine her­
beuse bien connue «améliore la 
condition du sang et fortifie te 
système nerveux. Kile aide la na­
ture il restaurer les fonctions 
normales de l'organisme. Elle 
n’est pas vendue dans le commer­
ce de pharmacie mais fournie pur 
des agents locaux spécialement 
nommés qui la reçoivent directe­
ment de chez le Dr Peter Farh -

Nouvoau ohemln. — Les con -
tribuables de Crabtree ont déridé 
d'ouvrir un nouveau chemin qui 
doit relier en ligne droite lé che­
min qui passe à coté du cimetière 
de St-Paul. Ainsi quand le tout se­
ra terminé, il n’v aura plus une 
seule courbe entre le village de 
Crabtree et celui de St-Paul. C’est 
une heureuse amélioration dont il 
faut féliciter les contribuables de 
t’rabt reo.

RENSEIGNEMENTS

lions. S’adresser immédiatement 
à ÎOS rue Notre-Dame, Juliette. 
7j. If.

Livré exempt de douane au Ca­
nada.

AVIS AUX OULT1VATEUN8. —
M. H. 8t-George« manufacturier 
cigare et tabac, annonoe au pu­
b 1 îo qu’il vendra oette année le* 
engrais chimiques simples sui­
vant: Sulp. âftnmoniao, Nitrate de 
soude, superphosphate et stitoha-

défi

!
*
S*'
f s*'

SI vous désirez des Habits % 
pour HOMMES: $

'T
Serge bleue, toutes gran- r ie potasse h dei prix défiant

deurs $25.00 ; | toute compôUtlon M. Ôt-Oeorgos
firk fnr *20 oo à S35 00* >• :nv»te 1 cb cultivateurs à aller le

à ST35e00 d° C0Ul°UrS $25'°6 Œ le^bpr^UU0UrS MS "
à S35 00 ,'i 28 déc. jno
Plusieurs pséclaux, 2 pan- i -------------------------------------------------------

talons $22.50. 'j, VENTE PRIVEE. — M. J. S.
Venez chez | Poulet, demeurant au No 3 rue

e s DoLanaudière, offre en vente di­
vers articles de ménage, ainsi que

T•r
Y

f

I i j p* ii 'î vers arucies tie menage, ainsi que­
l 10 II MÛ üonnn Q \ voitures d’été et d’hiver, maté -

Il 111 fl 1111 la Mfl r. n riaux de constructions, etc., du itUiUIUUUU UUI I UllU : U1 ,, ;!, de 10 heures am à
34, rue Notre-Dame, Joliette * r> hl’ureii »*• m- 7j 'f

LOCALES

î
*•î<•> I

heures p. m.

perdu. — a partir <1.- ohoz M. 
SERVANTE. — Servante de - Emile Prévost, rue St-Paul, jus- 

mandée. Bon salaire. S adresser que chez M. Emile Dufort. rue St-
au No 9G, rue Hanseau, Joliette.

T. rr-QBORGES Eplofar Uom- 
olé 84 St-Vlataur Tel. ittfi

K ne des meilleurs épiceries de 
• ttt avant pour devise, Bervi- 
» » Qualité et bon prix. Servloe 

promut et poli. Tout obèque é- 
obap^é gratuitement.

Une visite est sollicitée.

Charles Borromée, en passant par 
la rue Notre-Dame, lin montant 
d’argent. Prière de 1»* rapporter à 
1*évêché ou à nos bureaux. 28. 
Place Bourget.

PROCHAIN MARIAGE. — Le
mercredi 13 courant aura lieu à la 
cathédrale de Joliette le mariage 
de M. Lucien lloch. de Parent, fils 
de M. et .Mme Francis Koch, de 
Joliette. avec Mlle Yvonne Lari- 
vière. fille de M. et Mme Maxime 
Larivière, de Montréal.

Pas de faire-part.
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PRENEZ SOIH DE VOTRE VUE

CONSCLTQE

EMILE PREVOST
Spécialiste

Optométriste et Opticien

Avis
Lo Service de Démonstra­

tion à domicile est de sur - 
plus pour bien vous servir. 
Vous n’avez qu’à appoler 
294, un employé spécial est 
à votre service pour vous 
montrer des marchandises 
lorsque vous en avez besoin 
sans vous déranger. Pour 
vendre des habits sur mesu­
res il est nécessaire d’avoir 
quelqu’un qui connaît la 
coupe, la manière do taillor 
et la confection. Vous aurez 
tous ces renseignements en
appelant chez J. CLAUDE 
BARRETTE, 34, rue Notre- 
Dame, Joliette. Téléphone 
294.

MARIAGE. — Le 5 juin M. l’ab­
bé Olivier Ferlaïul, bénissait lo 
mariage de Mlle Cécile Perreault, 
fille de M. et Mme S. Perreault, a­
vec M. J Lazare Goulet, employé 
au Canadien National, fils de M. 
et Mme L. Goulet. La mariée avait 
pour témoin M. Paul-Etienne Per­
reault et M. Lactance Goulet ac­
compagnait son fils.

EN VISITE. — Mlle Séraphine 
Forbes, soeur de Mgr Forbes, é­
tait d** passage à Joliette, ces 
jour- derniers.

i

Choix de lunetterie des plus 
-------------- oomplets -------------—

te, RUE 8T-PAUL, 
JOLIETTE

ENCAN. Lundi le l l juin, à 
8 heures, encan chez M. Joseph 

I . St-Jean le Matha fout 
-era vendu: animaux, instru -
n - . s, etc. Conditions:
argen: comptant ou billet à trois 
mois endossé.

EXAMENS EN MUSIQUE. —
Hier avaient lieu dans diverses 
maisons d’éducation de la ville les 
examens en musique, présidés par 
les ilélégués du Conservatoire Na­
tional.

A CRABTREE. — Le rehausse­
ment du pont est terminé depuis 
quelque temps déjà. 11 ne reste 
plus que les abords à améliorer. 
Quand tout le travail sera fini, les 
eûtes de chaque côté auront à peu 
près disparu.

Acte pour la protection
des eaux navigables
■■ ■ 1 i

R. S. C. CHAPITRE 140

D’ICI AU 15 JUIN
La chance vous poursuit, prenez-la tandis qu’el­

le vous est offerte. Plus de 250 manteaux en bas du 
prix coûtant. Il nous faut vendre ! Venez voir et ve 
nez choisir pendant que notre assortiment est au 
complet. Venez constater par vous-même, la qualité 
et les bas prix de ces marchandises.

TROUVE. — Un pneu monté 
I sur une roue a été trouvé, ces 

irs derniers. Pour plus amples 
renseignements. s’adresser à 
l’Action Populaire. Tjlf.

PROPRIETES A VENDRE. —
Maison en pierre, 78, Boulevard 
Manseau: aus^i 4 terrains dans 
a par' ." St-Charles, ru< Lau- 
îer; i lot de 60 x 120, rue l'As­

somption. Pour renseignements, 
s’adresser à Mme C.-A. Goulet, 7 8 
Manseau, ou à MM. Lavallée et 
Lavallée, aotaires. 24m.5f.|

LAINE. — Nous achetons la 
i'aine au plus haut prix. Nous pa-j 
yons 35 cents la livre pour la 
laine nettoyée et 23 à 25 cents la 
livre pour la laine non nettoyée. 
S’adresser à la Canadian Knitting 
rue Alice. Joliette. 12a. jno.

Avez-vous besoin 
de chevaux?

lO C.
D£ REDUCTION

Coupons et Chapeaux
flanellette, indienne, coton 
jaune et blanc, double lar - 
geur, et simple largeur, co­
ton à tablier, coton à chemi­
ses, toile à overall, cretonne 
étoffe à manteaux, serge à 
robe, guingham, marquisette 
a rideaux, indienne à cou- 
vrepieds, broadcloth, édre­
don, soie rayon, soie fugle, 
frippé, toile à rouleaux, toi­
le à napp"S, serviettes, bas 
soie, chemises de travail, o­
veralls, etc.

Aussi Chapeaux pour da­
mes, dans les dernières nou­
veautés à 40°ô meilleur 
marché qu’ailleurs.

Jos. Malo
Voisin L égaré Automobile

14,. NOTRE-DAME, Joliette.

SHARI
Parfum nouveau 

à $3.00 l’once
MESDAMES,

Occasion spéciale pour Intro • 
dulre les articles de toilette

“Shari”
ECHANTILLON DE l/« ONCE DE 

PARFUM SHARI, VENDU AU
PRIX DE

25 SOUS
Rapportez-nous la boutelile vi­

de et nous vous allourons 25c sur 
votro achat d’un article de toiioi- 
to SHARI parmi les suivants: |

POUDRE pour la figure,
Shari........ 2.50'

POUDRE de talc 
Shari.......  1.00

DE BEAUTE
.............  1.50

La Compagnie Barrett. Limitée, 
un** corporation dûment incorpo­
rée d'après Lettres Patentes du 
Dominion du Canada, avec bu - 
reau-ehef d’affaires à Toronto, 
Province d’Ontario, depuis chan­
gé à 5551 rue St-Hubert, Mont - 
réal Province de Québec, donne a- 
\i- par la présente que d'après la 
Section 7 du dit Acte, elle a dépo­
sé au greffe du Ministre des Tra­
vaux Publics à Ottawa et au bu­
reau d’enregistrement du District 
de Joliette, à Joliette. Province de 
Québec, une description du site et 
les plans du nouveau canal d’é - 
roulement sur la digue fournis - 
sant l’eau par un tuyau qui con­
duit à l’usine d'énergie, que la 
Compagnie se propose de cons - 
truire en remplacement d’une*

I
partie des travaux existant actu­
ellement sur la Rivière l’Assomp-

MAJS’TEAUX eu poirel et charmeuse à $8.50, 10.00, 12.50, 14.00 *t plus
MANTEAUX de kasha et tweed à............................... ............. $7.50, 9.00, 12.00
COSTUMES à......................................... ..................................... CS.60, 10.00, 12.00
COSTUMES ensemble............. .. ...............................................$12.60, 14.60, 16.00
ROBES en crêpe plat, crêpe Georgette à..................... ..........$7.98, 9.00, 12.00
MANTEAUX pour fillettes, à......................................................$4.75, 5.95, 6.75
ROBES pour couvent, à ..................... .................................................. $3.50, 4.50
CHAPEAUX noir pour couvent, à......................... . .........................0.99, $1.69
CHAPEAUX à .................................................... ..................... 0.99, $1.99, 2.50, 3.50
ECHARPES ( foulards), à.................................... ........................... 0.40, 0.99 $1.50
GANTS, à..................... .................................................... ...................... 0.69, $1.00, 1.25
BAS de soie, à ... . ...................................... ..................................... 0.25, 0.69, $1.00

Poudres et parfums aux plus bas prix

CORMIER
Costumier pour Dames 2, PLACE BOURGET, JOLIETTE.

n* passe entre les lots Nos 544 et date de la première publication du • ! plans et pour la permission de 
400, sur le plan officiel et le ea- présent avic.la Compagnie Barrett refaire les dits travaux, 
dastre de la Ville de Joliette, dans Limitée, d’après la Section 7 du Daté à Montréal, ce trente-et- 
le comté de Joliette, Province de dit Acte, fera application au Mi- unième jour de mai 1928if 
Québec. , nistre des Travaux Publics h son The Barrett, Oompany tlmlied

Et prenez avis qu’après l’expi- bureau dans la ville d’Ottawa, a. B. COWPER
tion à Joliette, là où la dite Riviè-. ration d'un mois à partir de la pour faire approuver les dits site Sec ré ta i r e - tré s or 1er

rrr
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Je reçois chaque semaine 
d’Ontario, un char de jeunes 
chevaux bien domptés, sim­
ples ou doubles. J'en ai do 
toutes les couleurs, je puis 
satisfaire tous les goûts.

Venez me voir avant d’a - 
oheter, ça vous paiera.

J. P. RICHARD
90, St-Chs Borromée, 

JOLIETTE 
Tél. 342 — 407

NOUVELLE COIFFEUSE.
Mlle Marguerite Pépin est heu­
reuse d annoncer aux Daines ol 
l)em .lies qu’elle \ient d'ouvrir 
un salon de coiffure au No 7 -». rue 
St-Louis. Elle les invite cordiale­
ment à lui rendre visite. Prix de 
la coiffure: 35 sous du lundi au 

edi ; 50 sous, le samedi.
Pour engagement par télépho­

ne, appelez 764. 7j.jno.

Autobus Savignac
JOLIETTE - MONTREAL

Gn\re au bon état des chemins, 
nous commençons à faire chaque 
jour trois départs de Joliette pour 
Montréal, et cela comme suit.
toujours à l’heure solaire. 
Semaine: 0.30 a. m., 12.00 a. rn., 

et 3 p. m.

CREME
Shari

CLEANSING
............  1.00

A VENDRE. Bonne propriété. Dimanche: 7 a. rn.. 9.30 a. m. et 5
8 logements, coin commercial, ! 
rapportant 8900 par an. Prix: 
$8000. Un peu comptant; balan­
ce: $1000, par an sans intérêt. 
S’adresser à l’Action Populaire. 
31m. 5f.

POUR VOS YEUX

R. 0. OUELLETTE, 0.0.0.
Bureau à

TROIS-RIVIERES 

148a Notre-Dame

LE VENDREDI ET SAMEDI

p. rn.
JOLIETTE - RAWDON - MONT­

REAL
L'autobus commencera à circu­

ler samedi, le JL entre Joliette, 
Rawdon et Montréal.

JOLIETTE - RAWDON
La semaine: 0.30 a. rn. et 3 .p m. 
Lo dimanche: 7 a. m. et 5 p. m.

RAWDON - MONTREAL
La semaine: G. lu a. m. et 2.40 pin. 
Lo dimanche: 0.40 a. m. et f> p. rn.

Les départs se font toujours de 
l'HAtel Juliette en face du Bureau 
de poste.

Pour renseignements, s’adres­
ser. pour Joliette. à A. Savignac, 
Juliette, tél. 333; à Montréal, au 
Garage Fortier, Tél. Clairval 0700. 
7j. If.

MANQUE D’ENERGIE. — M. P.
Lapointe d** St-Ainédée, Qtié., é­
crit: “J’étais devenu indifférent à 
tout et tout nie semblait un far­
deau. Je me sentais toujours en-

CREME 
Shari

COMPACTE SIMPLE 
Shari ...............  1.50

COMPACTE DOUBLE 
Shari.................. 2.50

ROUGE Shari .... 1.00
CRAYON pour les lè­

vres
Shari ...............  1.00

Formaline
GARANTIS 4 0 %

16 ONCES .................................... 0.50
LE GALLON ............................... 2.75

100 LIVRES.................................. 16.60
200 LIVRES........................  31.00

V/AVWMVAVWWWA

PHARMACIEN
TEL. 228 ET 498

51, Notre-Dame,
JOLIETTE.

x
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Lautonomie du Canada
1841

C*est au Château de Rarne- 
zay, que l'on voit ci-dessus, 
quesedécida / 'Union du Haut 
et du Bas-Canada, union qui 
mit fin à la guerre de races 
qui troublait la colonie 
depuis un demi siècle. Et 
depuis ces temps, les deux 
races sont unanimes à don­
ner leur préférence à la 
bière - - - -
DOW OLD STOCK ALE

Prime par

Old Stock Ale
Mûrie à Point

•Ia Force et pau* la. Oualile /



L’ACTION POPULAIRE, LE JEUDI 7 JUIN 1928

Pour vider la question du tabac québécois
Exposé des faits, des principes et de nos suggestions à l’intention de MM. les planteurs

du district nord de Montréal.

Monsieur le Directeur,

Votre prevenance à m'adresser 
le numéro du 26 janvier de votre 
intéressant hebdomadaire; l'aima­
ble invitation que vous me laites 
d'y entrer dans de nouvelles dis­
cussions sur les meilleurs moyens 
à prendre pour assurer l’avenir 
ne notre industrie du tabac et pro­
téger les intérêts de nos plan - 
leurs; l’accueil très sympathique 
que j'ai revu de ceux d’entre eux 
avec lesquels j’eus le plaisir de 
venir en contact; on fin le ton plu­
tôt courtois des articles de mes 
contradicteurs: tout m’engage à 
répondre, comme tout me porte à 
croire que la courtoisie est l’apa­
nage dos citoyens du district nord 
de Montréal.

J'eus bien \uulu répondre plus 
tôt: de fréquentes absences du 
bureau, de même qu’un surcroit 
di* besogne m’en ont forcément 
empêché jusqu’ici, et j«* m’excuse 
sur eux de mon retard.

Après avoir parlé tabac jusqu’à 
satiété, durant les trois derniers 
mois de l'année écoulée; après 
m'être appliqué à vider la ques­
tion auprès des commissaires du 
tarif, auprès des manufacturiers 
et manipulateurs à Terrebonne, et 
auprès des planteurs à St-Jac - 
ques, je constate, à la lecture des 
articles de mes contradicteurs, 
que je devrai m’évertuer à en par­
ler encore longtemps avant d^ 
réussir à convaincre commissai­
res, manufacturiers, manipula - 
leurs, planteurs, notaires, etc... de 
l’etficaeité et de l'urgence des me­
sures dont nous recommandons 
l'applb at ion. Tabac, que me v eux- 
tu ? ei’4 dit Fontenelle!

Kt pourtant. Monsieur b; Direc­
teur, cette question que voit sur­
gir M. Forest, et qu'il me fait lan­
cer, fut soulevée publiquement, il 
y a déjà nombre d'années, par 
maintes personnes faisant auto­
rité en la matière, et not animent 
par M. F. Charlan. ex-chef du Ser­
vice fédéral des l abacs, qui ne 
manquait aucune occasion de ré­
péter aux planteurs que leur cul­
ture serait une entreprise aléatoi­
re, aussi longtemps que leur ta­
bac continuera d'être vendu cru. 
un consommateur, en concurren­
ce avec celui manufacture. Il n y a 
que dans la province de Québec, 
disait-il. qu’existe un semblable 
état de ehose> : partout ailleurs, 
sur ce continent, aussi bien qu en 
Europe, le tabac brut doit passer 
par l'usine, avant d’être livré au 
Consommateur. Et je me rappelle 
des murmures improbuteurs qui 
s’élevèrent dans l'auditoire, lors­
qu’il disait, en terminant scs re­
marques aux planteurs de St-Lin, 
que l’amélioration de la qualité, 
l’organisation eoopérative et l im­
position d’un droit d’accise sur 
la feuille brute détaillée, pou - 
vaient seules permettre d’indus­
trialiser solidement la culture du 
tabac de notre province. Bien que 
je divergeasse d’opinion avec lui. 
quant à l'urgence des deux der ­
niers moyens suggérés, parée qu'­
ils m. paraissaient prématurés, 
j’étais loin de me douter que les 
évènements eussent pu donner si 
tôt raison à ce fonctionnaire cons­
ciencieux dont la clairvoyance et 
la courageuse franchise lui valu­
rent de passer auprès de plu - 
sieurs, pour ètf«» dévoué aux inté­
rêts manufacturiers.

Les conseils sages et désinté­
ressés de M. Charlan. n'ayant pas 
été suivis, la situation anormale 
dont soulTraient alors la culture, 
l’industrie et le commerce du ta­
bac québécois et à laquelle il pro­
posait de remédier d’urgenee,s’est 
aggravée depuis, du fail qu ell** a 
persisté et qu’elle est aujourd’hui 
compliquée par la menace d’une 
ruineuse concurrence ontarienne.

Si donc, M. Charlan était, dès 
lors, à ce point convaincu d** la 
gravité de la situation et de l'ef­
ficacité de ses remèdes, qu’il crut 
île son devoir d’en faire part aux 
planteurs, au risque de heurter de 
front leur opinion, à combien plus 
forte raison, l’obligation m in - 
eombait - celle de signaler, com­
me je l'ai fait à St-Jacques, les 
causes de la crise que traverse ac­
tuellement le rommerre du tabac 
québécois ♦*f do suggérer, en vue 
d’v remédier, le recours aux moy­
ens indiqués par lui. et dont l’ap­
plication s’impose aujourd'hui 
plus que jamais.

Pour démontrer que nous som­
mes fondés de croire en l’elVicaei- 
té des moyens que MM. El/.. Mon­
treuil. Ls-Y. I.ab'dle «*t moi-môme 
avons recommandés à la suite do 
M. Charlan. il importe tout d'a- 
lmrd de rétablir les faits, afin de 
décrire la situation telle qu’elle 
est* de poser ensuite les princi­
pes qui doivent présider à l'orga­
nisation bien ordonnée de la cul­
ture, du commerce et de l’indus - 
trie du tabac, afin de. pouvoir ju­
ger. par comparaison avec ce qui 
se fait chez nous, jusqu’à quel 
point, nous nous en sommes éloi­
gnés ou rapprochés; (rétablir en­
fin. si nous faisons erreur com­
me rallume gratuitement. M. Fo­
rest, ou si nous avons raison.

xxx
1. EXPOSE DES FAITS

Typo do nos tabacs. Nous ne 
produisons presqu exclusivement 
qu** des tabacs de type Havane et 
Seedleaf. e’esl-à-dire, des tabacs 
à filasse i l sous-cape de cigares. 
Noire climat ne nous permettant 
pas de réussir avec des variétés 
exigeant, plus de 95 jours poui 
parvenir à maturité1, nous m* pou­
vons donc pas produire ici les ta­
bacs Burley, Virginie ou “flue-eu- 
re”. noirs du Kentucky et («mm - 
Hiver, etc., cultivés avec succès en 
Ontario, et qui requièrent au delà 
de 100 jours de \égétation.

Stnttstlquos. l'estimation to­
tale de notre production, pour 
l’année 1027, était de 7.824,000 
livres, dont 4,002,300 livres de la­

id

Québec* était la seule de toutes les 
provinces canadiennes a produi­
re des tabacs a cigares; les sta­
tistiques nous apprennent qu'il 
s’est récolté, en 1027, dans la Co­
lombie- Britan nique : 470,000 li­
vres de tabac, dont 202.000 de 
Burley. “Flue-Cure , etc., et 208,- 
• 100 «le sous-cape de cigares, dont 
le rendement moyen fut de 1,- 
dou livres, a l'acre, alors que le 
nôtre n était que de 834 livres.

Aillant Québec est favorisée par 
son sol et son climat, pour la pru- 
duel ion de tabacs à filasse ef 
sous-cape de cigares, autant On­
tario l’est pour celle des tabacs à 
cigarettes, a pipe, à chiquer et a 
priser. Sa production totale, en 
1027, s'élevait à 35.022,400 livres 
dont 22.385,000 livres de Burl«*y; 
0,220.750 de “flue-cure”; 4,338,­
000 de < ïrecil-ltiver el 2,000,050 
de tabacs noir».

Qualité de nos tabacs. Lors­
qu'elles sont cultivées, récoltées, 

liées, manipulées, fcrmciitée.4,
traitées et emballées comme il 
convient, nos meilleures variété» 
de tabac donnent un produit d'ex­
cellente qualité. Malheureusement 
.•'est on fait reconnu que la masse 
de notre production n’a pas lu 
qualité» qu’elle devrait avoir, bien 
pie l'on constate une améliora­
tion sensible, sous ce rapport, de­
puis quelques années. Exception 
faite des tabacs vendus par 1 As­
sociation Coopérative agricole de 
.a \ allée de Yamaska. de même 
que par un nombre encore trop 
restreint «le 'bons planteurs du 
l’isfriet nord de Montréal, les au­
tres ont une mauvaise plutôt (pr­
une bonne réputation, sur les 
marchés canadiens et étrangers 
île défaut de qualité provient 
quelque peu «b* l'emploi de varié­
tés indésirables ; souvent es fois 
le l'usage de méthodes culllll'n- 
le> impropres à l’obtention du 
plein développimicnt d«*s plants »*t 
part an t. d** hauts rendement s ; 
beaucoup, du fait que b* tabac 
n’est pas coupé à point et qu'il 
•mbit trop de déchirures el do 
souillure^. lor> de la rémol te ; sur­
tout <b* «•»• que b* tabae est généra­
lement mal séché. Il «Gcnsint que 
c> manipulations «»t traitements 
uixquels il doit être soumi>. par 
a suite, sc font dans les plus 

mauvaises eondit ions.Aus>i n'csl- 
il pa- surprenant que b* pourcen­
tage des déchets soit élevé «*t que 
le marchand délaillcur de tabae en 
feuilles ait tant de peine à l'em­
pêcher de moisir.

En sus •!•* ce défaut de qualité* 
n! rinsèque. nos tabacs manquent 

trop souvent *b* qualité extinsè- 
pn*. c'est-à-dire, qu’ils n’ont pas 
Puniformilé d’hygromél ri cité, de 
•lassifinal ion et d’emballage qu’­
ils devraient avoir pour répondre 
aux exigeanocs de la demande, et 
qu’ils ne pourront avoir qu'on 
passant tous par des entrepôts du 
genre d** ceux de St-G«*sa i r*\ pour 
v être rommereialisés. baissions- 
nous le** meilleurs sols, climat. 
variétés et planteurs 'du monde, et 
leur production fut-elle exempte 
le toute détérioration attribuable 
à la culture, à la récolte et au sé- 
•liage. que notre tabac manquera 

de cette uniformité nécessaire, 
mssi longtemps qu’il sera traité, 
classifié et mis sur le marché* par 
hacun des producteurs. Kl com­

me conséquence, nous ne saurions 
*»tro en mesure d'alimenter b* 
grand common*»» et partant, d’ap­
provisionner l i grande industrie, 
tant que durera l’état do choses
letuel.

Notre marché domestique. E­
t a il t donné* que nous ne produi - 
sons que des types de tabac à ci­
gares. la demande qui en est fai- 
I e, 
tri

la fabrication des cigares ;
2. Parce que le nombre des fu­

meurs canadiens qui utilisent du 
tabac à cigares, pour la pipe, est 
relativement peu élevé, par com­
paraison au nombre «Je ceux qui 
utilisent, à cet ell’et, des tabacs 
gras des types Burley, Virginie, 
etc. Gomme question de fait, il n'y 
a que nous, tumeurs canadiens - 
français du Guiiudu et particuliè­
rement de la province de Québec, 
qui avons contracté ce goût de fu­
mer, dans la pipe, de.-» la bacs à ci­
gares généralement crus, souven- 
tes fois, très acides, dont la qua­
lité* est aussi variable que leur 
provenance el- dont l'odeur es 
loin de créer de la réclame en leur 
faveur, auprès des personnes ha­
bituées à l’arôme des tabacs gras 
aromatiques, et aromatisés. Aus­
si, n’est-il jias surprenant que la 
jeunesse s'adonne d** plus «*n plus, 
à la consommation «h* la cigaret­
te. et qu'un si grand nombre «le 
canadiens-franeais soient deve - 
nus des fumeurs de tabacs onta­
riens **l américains. Puisque nos 
tabacs à pipe ne^con vieil lient pas 
à la majeure partie des fumeurs 
canadiens, il s’ensuit que la de - 
niamb* en est très limitée, com­
me nous allons b* prouver, du res-

marclié de la province de Québec, I * * 1 w constatée, dans presque tout 
qu'il n’y a que la ou roui “le momie entier.

te lans la section ci-dessous :
Concurrence. - La consomma­

tion totale du tabac, au Ganada 
«*n 1927, fut de 4 1,032,247 livres 
montant constitué comme suit : 
production totale de 1920: 28.82 4- 
ooo livres : moins 0,753,317 livre* 
exportées « il 1927 : 22.070.083 11­
v r « * s ; plu- I 8,90 1.504 livres im •

«•Il 192 4 1.032.2 «7 li• K » I* I «*l*S

vres.
La population totale du Cami­

lla danl «b* 9.389.300 habitants 
1920 . la répartition de la con­

sommation équivaut donc à 4.39 
livres par têt»*.

A ce taux, la population de la 
pmvinee ne Québec qui est de 2,­
823.82 i habitants 1920 . en eon- 
-ommerail 12.390,587 livres. Or, 
sa product ion «b* 1920 n’étant (pie 
de 8,093,000 livres seulement, il 
-en>uil un déficit de 3.703,000 li­
vres.

II est évident (pie r est la pro­
duction du dehors qui va com­
bler ce déficit. D'où va-t-elle ve­
nir? Du Canada ou de l’étranger?

Le- statistiques «le- douane- et 
b* l'aeeise nous apprennent qu’en 
1927. il fut importé au Ganada. 
18.901.504 livres dont 10.242.108 
livres «mirèrent dans la province 
de Québ«»i\ ou se trouve «*n gran­
di» partie établie, l’induslrie ma­
nufacturière du tabae, en Ganada. 
Do ( • i * s 10.2 42,108 livres évaluées 
à 85.0U7.9 18.U0, plus de 22.000 
livres venaient de l’Angleterre : 
15.373.479 des Etats-Enis; 083,­
029. de Cuba; 80,388. <b* la Néer- 
lande; I «,254. «b* la Turquie; 55,­
992. des Indes Danoises et le r«*s- 
' * d** l'Allemagne, «le la Grèce 
etc.

Quant à l'état de ce tabac, les 
I8.90J.50'» livres importées au 
Ganada. étaient réparties comme 
suit: tabac brut, non manufactu­
ré*: 18,475.772 livres, d’une va - 
hoir de .87.0 18,880.00 : cigares : 
18.500 livres. 8130.200.oo : ciga- 
ret t«•- : «0,070 livres. 8 179.0 «0.00; 
tabac coupé: 337,130 livres.$67 3,­
3 7 0.00: divers: 83.432 livres,
§ I 93.0 1 4.00. *

A première vue, l'on serait donc 
porté* à croire que ce déficit est 
entièrement comblé par b* tabac 
imp«»rté; mais il n’en est pas tout 
à fait ainsi, précisément parce «pie 
la province de Québec, étant le 
plus grand centre distributeur «le 
tabac nutniifacturé au Canada, 
expedn* aux quatre coins du pays 
les énormes quantités de tabac 

sur le marché canadien, est! brut importé qui passe annuclle- 
limitée «•! ce, pour les raisons| ni«*nt par ses usines. En «*lV«*t. à

parce
lasse le commerce de détail du 
tabac en feuille.

En eil’et, la production totale du 
tabac brut, dans la province de 
Québec, en 1920 était de 8,093,000 
livres. I)e ce montant, il n’est pas 
exagéré de retrancher tout au 
plus 2,000,000 livres pour fins de 
fabrication de cigares et tout au 
moins 1,500,000 livres de tabac 
coupé: soit 3,50o,ooo livres. 11 ne 
resterait plus ajurs que 5,193,000 
de tabac brut. La ajoutant à cette 
quantité, les 3,11 »,089 livres d*.* 
tabac brut dont il a été question 
plus haul, nous trouvons que 8.­
307.089 livres de tabac brui au­
raient été absorbée- par le mar­
ché* québécois ; c: comme la con­
sommation totale d«? celui-ci se - 
rail d'environ 12,390,587, il s'en­
suit qu'il aurait en outre, absor­
bé i,089,500 livre.- de tabac niu- 
nul’uct tiré.

Or, étant donné que l’excédent 
de 3,114,089 livres de tabac brut, 
n’était sûrement pas du tabac im­
pur t «*. nous sommes fondés de 
croire qu’il venait d’Ontario qu 
pioduit 8 1 p. c. de la quantité to­
tal** d<* tabac récolté* au Ganada.

Et de l’ait, non seulement la 
quasi-totalité des tabacs de choix 
ont ariens — déduction faite des 
quantités exportée- sont ma­
nufacturé*.- dans la province de 
Québec, de pair avec les tabacs 
bruts importes, mais encore, ce 
sont les prix pay s aux planteurs 
ontariens, pour e«*s tabacs, qui 
déterminent, annuellement, les 
prix devant être payés à nos plan­
teurs. pour leurs tabacs à pipe

11 est, en eff'et, admis, par les 
imlust.riels eux-memes. que c'est 
le marché ontarien qui gouverne 
h*s prix du tabac a pipe, dans 
Québec, touLeonimi* il est recon­
nu que c'est le prix du tabac a 
so u s-cape américain «*1 «les droits 
douaniers auxquei- ils sont su­
jets, qui déterminent le prix de 
ces ni élues tabacs, chez nous.

Au surplus, étant donné que 
notre province est a peu près la 
seule du Dominion, où se fasse le 
•commerce de détail «Je la leu il le 
brute, il en résulte que c’est sur 
notre marché que 1rs ontariens 
cherchent à déverser, — au prix 
qu’ils peuvent trouver, — l’excé­
dent des tabacs bruts qu ils n’ont 
pu exporter an faire manufactu­
rer. Gel excédant comprend tou - 
jours le pourcentage de dechets 
de leur récolte, qui est générale- 
meiit de 1 09c, de même aussi qu*
«b*s tabacs dont la meilleure qua­
lité fut vendue à bon prix et qui 
n'en sont pas inouïs encore supé­
rieurs aux nôtres, dans bien des 
cas. La conséquence actuellement 
inévitable de eut état de choses, 
c’est qui* nos tabacs à pipe, géné­
ralement cotés beaucoup moins 
cher. — à cause de leur défaut de 
qualité, — que ceux d’Ontario, 
sont sujets à toutes les fluctua ­
tions de prix qu’eut ruine l'excé­
dant de tabacs bruts ontariens ! autorités en matière d’économie 
non absorbés par l'industrie, jus- rurale, que la solution du proble- 
qu’au point d’ôtre vendus en eon-'me de la vente des produits agri- 
currence avec leurs déchets ou coles dépend, en grande partie, 
“trash”. Ainsi, le représentant de l'aptitude îles producteurs * 
d'un*» firme ontarienne qui est rendre leurs productions eonlor- 
actuellement en train d’acheter mes eux exigences de la demande,

“Nous profitons de l’occasion 
“que nous procure votre lettre, de 
“faire les quelques remarques 
“suivantes, parce que nous cons- 
“tatons, par les découpures de 
“journaux qui nous sont purve - 
“nues récemment du Ganada, tou- 
“chant 1 ouverture d’un nouveau 
“débouché pour le tabac d'Onta- 
“rio, que l’«m a fait des assertions 
“très exagérées, au sujet d«*s pers- 
“pcetiws qu'oll’re le marche an - 
“glais. Nous nous souvenons qu - 
“un “Leader” disait qu'il y avait 
“un marché de 150,000,000 de li- 
“vres, eu Angleterre. Or, comme 
“vous le savez, la consommation 
“totale «lu Royaume-!.'ni, n’a pas 
“encore excédé 135,000,000 d«* li- 
“vres, dont environ 90 millions de 
“types de tabacs à cigarettes, eu 
“partie, bien entendu, du Virgi- 
“nie, et 45 millions de tabae plus 
“pesant «lu type Kentucky, du tv- 
“pe de Virginie “Old Belt” et dp 
“Golonial; de sorte que si ees en­
thousiastes sont pris au sérieux 
*•<*! encouragent les cultivateurs 
**à planter sur de telles expecta­
tions, ceux-ci vont sùr«*ment au 
“devant d'un insuccès. Le 2 - per 
“livre de préférence, peut sern- 
**bler étr«* beaucoup au cultiva - 
“t«uir, mais considérant le droit 
“très élevé qui existe sur notre 
“tabac, une telle différence de - 
“vient négligeable, quand le tabae 
“est détaillé au public, à l’once.

Il appert de ce témoignage, que 
nous avons raison de dire aux 
planteurs québécois, de ne pas 
compter sur le marché anglais.

Or. celui-ci étant présentement 
b» seul débouché qui nous serait 
ouvert, si nous avions b*- quali- 
lés et les espèces de tabac qu’il 
exige, nous avons donc droit de 
conclure que nous ne pouvons pa­
on exporter davantage dans le 
moment.

x x x
11. EXPOSE DES PRINCIPES
L organisation bien ordonnée 

de la culture, du commerce et de 
l'industrie du tabae. c’est la mise 
en oeuvre de l’ensemble de> moy­
ens à prendre pour que la qualité 
et la quantité du produit, de mê­
me que le mode, le lieu et b.* mo­
ment d’en disposer, soient des 
plus avantageux.

Elle repose sur des principes 
universellement admis qui dé * 
coulent de la loi de l'offre et de la 
demande et «pie nous exposerons 
sous les rubriques ci-dessous, au 
fur et à mesure qu'il en sera be­
soin. afin qu’ils puissent nous ser 
vir d»* termes de comparaison.

Culture. — En vertu du princi­
pe fondamental qui veut que l'ar­
ticle pi*o«luit réponde aux exigen­
ces «b* la demande, les planteurs 
doivent viser avant tout, à n«* pro­
duire que la qualité et la quanti­
té « 1 c tabac demandées par le r«un- 
merce «*t l'industrie.

Il fut établi, en effet, par des

sans standard, lias de cotes et 
iuns cotes, li ne peut y avoir de 
grand commerce de tabac bien or­
ganisé. \uilu 1 axiome qui a pré­
sidé a l'organisation commercia­
le de la production du tabac, dans 
tous les pays qui en ont fait un 
succès.

Dr, étant donné que c'est un 
fait avéré que notre production 
Je tabac brut (exception laite de 
celle de la coopérative de SL-Cé- 
suire; n'est généralement jjas 
ainsi commercialisée, c'est-à-dire 
qu'elle n est pas uniformément 
classifiée, parce que vendue uidi- 
vuluelh*im*nt au lieu d’être con­
centrée ri que, partant, elle n’est 
pus vendue d après un standard 
établi, nous avons raison de con­
clure qu'elle n’a pas les qualités 
extrinsèques requises par la de - 
mande.

Puisqu’il en est ainsi, il impor­
te que les planteurs aient recours 
au mode d'organisation commer­
ciale qui puisse leur permettre de 
r«*médici* davantage aux ruineux 
aléas aiiqmds ils sont présente­
ment exposés. .

.Niais n» graml commerce n’est 
»a- nécessairement le lait d un 

commerçant, au sens usuel de ce 
mut. Il lient tout aussi bien être 
le fait de manipulateurs (rehaud- 
lcrs ou d’un groupe de produc­
teurs.

Aux Elats-I nis. le grand com­
merce de tabac brut se J ait à la 
luis par des ’Tehandlers” et des 
producteurs associés. I! y a lieu 
3** faire remarquer, toutefois, que 
dans 1«* cas où les producteurs us- 
s * m ' i * * s eommorcialisciit eux-mù- 
mes. leur production, ils en ont le 
contrôle, réalisent eux-mêmes les 
bénéfices du commerce et restent 
leurs maîtres, tandis que dans le 
cas contraire, l'avantage est aux 
“rehandlers”.

Puisque le grand comméra» du 
tabac peut être avantageusement 
f*it par des producteurs associés 
«• t que la coopération est l’action 
sociétaire par excellence, il s’en­
suit donc que la coopération com­
merciale est le meilleur mode 
d'organisation du commerce du 
tabac brut.

suivantes: I l'exception d’une couple de mil—
I. Parce que la consummation! lions de livres de tabacs à eiga- 

annuelle «b* cigares, petits «*! gros. ! ia*s, la très grande partie des a 11 —
«•tant actuellement, au Ganada. de 
175.433,450 d'unités 1927 . leur 
fabrication ne requerrait tout au 
plus que i,000,000 «le livres de 
nos tabacs, à supposer qu’ils lus­
sent entièrement faits de tabae 
en u adieu.

Or, non seulement, il entre dans 
leur fabrication, des capes (pie 
nou> ne pouvons pas produire ici 
»*t que nous devons importer, mais 
encore, un fort pourcentage de 
Mbis-capes et «b* filasses, de pro­
venance étrangèn* qui éliminent 
les nôtres. En eff'et, l’on sait, d’u­
ne part, que nos tabacs eulivnl 
surtout dans la fabrication des 
cigares à bon marche et que la 
consommai ion d«» c«*s cigares, au 
pays, s’élève, -d’après l’Accise 
à près de 5uVc de la consomma - 
lion totale des cigares: ce «pii si­
gnifie qu’il n'«*nt r«»rail guère plus 
île 2,000,000 de livres «b* nos ta- 
,ia«*s, dans la fabrication d«»s ci­
gares cous» «minés au pays. Il «• s ! 
prouvé, d'autre pari, qu'il est (‘li­
tre. en 1927. dans la provins* «le 
Québec, 10.2 42.1 08 livres «b» ta - 
bacs «*trangers, dont plus «l«» 2, - 
000.000 de imvs étaient sûrement 
«lesliné«*s à la fabrication des ei- 
garos.

Puisque l'industrie manufactu­
rière «le cigares ne requiert aunu- 
ellemenV «pie i,000.000 de livres 
de tabm»s. et n'absorbe tout au 
plus que 2.000.000 de livres «le 
nos tabacs, soit 25% seulement 
de notre production, nous som­
mes fondés • I * * conclur** que la »!«*- 
mamh* en est très limitée, pour 
ces fins.

Mais il y n plus. (“est qu«» par 
suite de la diminution constan­
te qu’accuse 'annuellement la 
consommai ion des cigares, dans 
la plupart «les pays, nous avons la 
persp«*«*tiv«» d une demande «l«* plus 
un plus limitée, à moins que ne 
<* « m t i n il «* d’augmenter, chez nous, 
dans une proportion inv«*i\se.c«»m- 
lin* elle l'a fait depuis quelques 
années, la consommât ion des ci­
gares à bon marché. La substitu­
tion qui pourrait se produire à la 
faveur d’une t«*lle éventualité.

très tabacs bruts importes, sont 
des “Virginie” qui coûtent à l’im- 
portateur-manufaeturier, d«» 7 0 à 
90 eents la livre, secs, prix d’a­
chat «*l «limits de douane compris 
et qui s«»rvcnt à la fabrication «les 
cigare11 es «‘t tl«*s tabacs à pipe.

Or, puisqu'il est reconnu, d'u- 
n«* part, que la province de Qué­
bec est le plus grand centre ma­
nufacturier «1«* tabac, au Ganada,
• *l que. d’autre part, la masse des 
«•on soin mal eu rs canadien s- a n - 
glais fument, dans la pipe, d»*s 
tabacs Yirginn», Burley «• t Grocn- 
Ri\er. alors (pie les «»anadiens - 
français fument plut«**t «lu tabac 
«Jom«*s! i « pi o. il s «‘iisuit que la ma­
jeure parti*» «l«»s tabacs bruts im­
portés. nVst pas consommée dans 
notre province.

Afin «h* «icterminer, aussi exac­
tement (pie possible, la prove - 
nance des ((liant liés de tabac «pie 
nous i('(*«»vons du dehors, pour 
combler notre déficit annuel, 
mois allons d’abord chercher s’il 
existe une dilVcrem*«‘ entre la 
quantité manufacturée au pays,
• *t cell»* «les tabacs bruts domes­
tiques «*l importés, en 1927.

Les statistiques «!*•> douanes e 
«le l’a«*cis«» nous apprennent : ,

1. que la quantité totale de ta­
bac manufacturé, au pays, eu 
1927. fut «le 3 7.4 3 2.3 o b livres 
lont 13,387.848 de tabac coupé 
7,5 7 1.225, «b* tabac presse (plug
9 «5.630, d«‘ tabac à prist»r (snuff) 
11,927,023, «b* cigarettes et 3, - 
39 7.0 «0. «b» cigares;

2. que la quantité totale de ta­
bac brut importé, pendant 1«* me­
nu» »*x»»r«*n*«*. fui «le 18,475,7 72 li­
ve»*-; et «pu* c«*ll«* exportée fut «h* 
0,733,3 17 livres.

Nous savons en ouïr»*, qui» la 
product iou total** dti tabac au Ga­
n a «la. «»n 1920. était «le 28.824.000 
livr«*s. Soustraction faite «b* la 
quantité importée, l’on trouve 
qu'il y avail, en 1927. sur le mar­
ché canadien. 40,546,455 livres 
«b* tabac* brut. En retranchant de 
ce montant, celui des quantités 
manufacturées au pays. p«»ndant 
celle même période, l'on obtient

une coupe de millions «Je livres «le 
d«*cln»ls .1** Burley et de Green-Ki- 
vei*. à raison de 5 à 6 cents, la li­
vre, les offrait, ces jours-ci, à 
Québec, au prix de 8 à 12 cents ; 
c’est-à-dire, à meilleur marché 
qu«» 1«* c««ùt «b* production des nô­
tres. Aussi, pouvons-nous nous 
atl«*ndre «1«* voir encore nos mar­
ches locaux et particulièrement 
ceux de la Beauee et des Cantons 
de l’Est, envahis par des tabacs 
ontariens classifiés par ordre de 
dimension et «b* couleur de feuil- 
l«*s. et vendu- sous l’étiquette de 
celles de nos variétés quéluvoi- 
ses avec lesquelles ell«*s ont le 
«lus «1«* ressemblance.

Comment remédier à cette con­
currence ontarienne ? C'est ce 
que nous verrons [«lus loin.

Marchés extérieurs. — Nous 
n'expnrtoii- qu'une quantité très 
négligeable de tabac. En eff'et, «les 
6.7 53,3 17 livr«*> «le tabacs expor­
tés du Canada, en 1927, tout au 
plus ion.(mn livres, dont 1,336 li­
vres «1«* cigares, étaient d**s né» - 
lr«»s: le reste venait d'Ontario.

Non seubunent, nous n’en «*x- 
portons pas d’une façon apprécia­
ble, mais encore, nous ne [«ou - 
vous pas en exporter davantage, 
et ce, pour b*- raisons suivantes:

1. parce qu'il «*st hors de dou­
te. — puisque c’est un fait ad­
mis par b*s nombreux enquèbmrs 
commerciaux qui furent jusqu’i­
ci charges par les gouvernements 
«b* nous trouver «les débouchés, 
(pu* notiv tabac à pipo répond en­
core moins aux evigcnces du mar­
ché anglais, qu'à celles du mar­
ché canadien, parce que les an­
glais n’emploient pas du tout de 
tabacs à cigares pour la pipe;

2. parce qu’il est ineontesla - 
bb'inent prouvé que b» marché 
anglais no saurait absorber an- 
mndlenu'ul plus «le 200.000 li - 
vi «*s «b* sous-capos à cigares, b?s 
anglais n'étaut pas des fumeurs 
de eigaivs. «*n fabricant très peu 
«M. préférant même les importer 
tout

puisque 90G des données de ce 
problème, consiste a produire la 
qualité «*t la quantité exigées.

Or. c'est un fait reconnu que la 
masse d«* notre production d«» ta­
bae n'a pas la qualité qu’exige la 
demande, comme nous l’avons vu 
précédemment; qu’il est au pou­
voir des planteurs de l’amelioror 
«»t d'en augmenter ou réduire la 
quantité à produire; prenant en­
fin pour acquis qu'il n'y a géné­
ralement pas «Je possibilité d'ob­
tenir un l"*n prix pour une mar­
chandise de mauvaise qualité ou

Industrie. L»* tabac étant li­
ne plante industrielle, doit n«* - 
cessairement passer par L indus­
trie manufacturière pour y subir 
les innombrables manipulations 
et transformations susceptibles 
de lui donner cette variabilit«* de 
forme, de parfum, d’arome qui lui 
permette de satisfaire aux usa­
ge.-, et goûts les plus divers et 
d’assurer, à chacun «le ses pro­
duits, toujours le même goût, le 
même aspect «*t le même degré d«* 
combustibilité.

En •*IV«*t. le propre «Je l’indus - 
trie, c’est de transformer un pro­
duit «b* façon à lui conférer une 
nouvelle valeur, en vue «1 arriver 
ainsi à réaliser un bénéfice.

L’industrie dépend donc, à la 
fois, de la matière première et du 
commerce. El pour qu'eJle soit 
prospère, il faut qu'elle réalise 
des économies sur ses matières 
premières, qu elle réduise au mi­
nimum son coût d«* revient et qu ­
elle crée, par la réclame «le la 
qualité et d«* la valeur de son pro­
duit, une demande sinon crois- 

du moins toujours cous-
laite.

A cause de la concumuice qui 
est pour ell«» l’aiguillon qui la 
pousse incessamment à augmen­
ter la qualité «*t la quantité ne sa 
producti m, «*t à maint mir le 
standard et la réputation de ses 
produits, l’industrie manufactu­
rière bien organisé*» «*t particu­
lièrement celle «lu tabac, bût pou­
voir compter sur un approviruon- 
neinenl régulier de matières [»ie- 
mières «1«.* qualité standard.

or, étant donné que !a ina-se
dont la qualité olïerte excède par,q« notre production, n'est 11 a ci i«- 
trop la demande: nous avons donc1 
raison de conclure que l’amélio­
ration qualificative et quantitati­
ve de la production est Lune des 
conditions indispensables au suc­
cès de cette culture.

Mais l’obtention de la qualité et 
quantité désirables de production, 
suppose l'action concertée et col­
lective des planteurs.

Lorsqu'en etTet, il n’existe pas, (lon 
d’entente préalable et d action-

centrée, ni classifiée uni formé - 
ment, ni cotée d'après un stan­
dard et qu’elle ne répond pas aux 
exigences du grand comm»:ree, il 
sVnsuit que la grande industrie 
ne peut guère compter sur elle 
pour s alimenter. Aussi s'en dé­
tourne-t-elle, [joui* aller s’appro­
visionner dans les centres onta­
riens et étrangers où la produc- 

est commercialement organi-
pi

collective entre producteurs, 
quant aux quantités à cultiver et 
qu«* le choix «les variétés, des mé­
thodes culturales et «i»*s procédés

Et pourtant, seule la grande in­
dustrie - à cause des immenses 
ressources dont elle dispose, — 
peut transformer nos tabacs en

«le séchage, etc., sont laissés à laij^s produits de choix, leur faire 
discrétion «b* chacun d«.»s plan -Lie la réclame à coup de millions, 
tours, il leur devient 
«b* cont r«Mer les quant it 
être produites et d’obtenir l’uni­
formité qui est la qualité essen­
tielle de l'ensemble d’une produc­
tion.

Or. étant donné que cette en­
tente préalable et cette action col­
lective n'existent à peu près pas 
ch«'z nos planteurs, et qu’elles 
constituent la base même de la 
c()op«»ration, nous sommes donc 
fondés de soutenir que le succès 
dans la culture du tabac, chez 
nous, dépend de la coopération 
culturale «les planteurs.

Commorcc. — De même que les 
qualités intrinsèques de la pro-

impossible|b»s rendre en grande demande [«ai* 
tés devant tout le marché canadien et en lui­

re ansi augmenter la consomma­
tion dans des proportions beau - 
coup plus considérables qu’actu- 
ellement.

li est, en clî'et, un principe, ja- 
«iis énoncé par J.-1>. Say, qui dit 
que “tout produit est un débou­
che à d’autres produits, pour le 
montant de sa valeur; c’est-à-di­
re, que la production sert de dé­
boucle* à la production.”

Ge principe reçoit de nos jours, 
plus qui» jamais, la plus éclatante 
confirmation, car jamais le con­
sommateur n’a éprouvé autant 
qu’aujourd’hui, l’insatiable besoin

quann's mu m>«*qur> «<«■ produits nouveaux,
auction .lu lal>;i.- lmit lui yi.-unouti Ur amollLM. un cons

l'opcrat ion eu tunile .le mémo . fumei. un tabac. cLi
onsommateui* 

mt all’airs
H faits. aussi, ses qualités «»\t i in>tqu« s ,jY.l[lu.atiun jL» goût, comme on le
A l'appui d«* ces deux affirma- ne peuvent-elles lui venu* que d* saiu ü s’ensuit que ce sont les in- 

► ns. qu’il m«* soit permis «l«* re-j l’opération c«>mmerciab*. dustriels qui disposent «le la plus
oduirt» ici, ««• que nous écrit a l*.n effet, seul le giami *«»n - «jpaiule puissance «le réclame, qui

t ion
pr .
ce sujet. sou> sa signature. M. 
Frank NVal.son. «lirect«»ur «l«‘ la 
firme Frank Watson iY Go. Ltd, 
r«*putée être la plus grand»* im­
portatrice «b* tabac, en Angb»t«u*- 
re. La d«‘rnièr«* partie d « * c «* 11 «* l « • t - 
I re datée «!«• Livei*[)00l. l«* to te - 
v rier I928. se lit comme suit : 
^ I nniuile «l«* l'anglais '

“Dans Québec, le type «l«* tabae 
“(jne l’on produit est, croyons- 
“nous. srutout un type de tabac à 
“cigares, convenant plutôt pour 
“fins de consommation domesti-

mercc comprend un 'Misemble .i'..-|rt,ussjss(.nl davantage à l'influen- 
[««•rations qui ont pour but de re-i „ ... ..........  ,. ,7............... «..u.

puissance de reclame, qui 
• *nt

en faveur «le leurs produits,3ici!lii; les 'produits tels qu'ils Jui|^1. ,ui donner le goût, 
sont l.vn's par *?* ,3 Mais ce n’est, toutefois, que
de les concentiei U _con'M:1I lorsque noua aurons fait le né -
provisüiivnnmt. de les manuten­
tionner el classer, d’en approvi- 

les industries «b* trans-

que
eessair»* pour amener la grande 
industrie, à compter sur notre

sionn.M* tes 11 l,V ha’iproduction et à l’absorber annuel-
formation «»u 1«* ( omin» c « « « « « _ > lemont. que nous aurons assuré 
tail «*t 1 h «‘m ! lier v ci s ««lu l . i*aVlMnr notre culture et la sta-
!,»s protiuits «le ctMh's-ia. bilisation de notre commerce deGonséqiiemmept. à moins clé- tal)ac
fr«* commercialisée de cette façon, 
notre production de tabac brut ne 

»ut pas avoir les qualit»% extrin-

hag. a emarcs ei 3.132 - n’ajouterait probablement pas un excédant de 3,M 4,089 livres de
000 u,.' |ab*,e< dits à nim» bien plus, toutefois, ((lie 2,000,000 «b* tabac brut.
qu’étanl des tabacs à cigares. A livres à la quantité «le tabac c a- Os 3,114.089 livres ont neces-
venir jusqu’à 1926. la province* de nadieii actuellement utilisée pour sairomcut été absorbées par le pas de standard;Tatt.ro de la même façon que eel- tmn uniforme,

xxx
III. EXOSE DES MOYENS 

SUGGERES
De ce que nous avons dit précé­

demment, il ressort que la cultu­
re et le commerce du tabac de la

province de Québec, se font, au- 
jourd’iiui, dans les conditions les 
plus désavantageuses [jour le 
planteur qui ne reçoit générale­
ment pas une moyenne de 13 cts, 
la livre, comme prix «le vente d«j 
sa récolte, alors que son tabac, 
une fois manufacturé pour la pi­
pe, se vend d’ordinaire 90 cents, 
en gros, et $1.25 en détail.

A cela, rien d’étonnant, puis- 
qu’a moins de s'unir l«*s planteurs 
ne peuvent pas commercialiser 
leur culture, se font une concur­
rence mutuelle, et sont mipuis - 
sauts a lutter contre jdus loris 
qu’eux.

Pour remédier aux e IV** L * désas­
treux que produisent les causes 

«que nous avons établies, nous a­
vons suggéré aux planteurs, — 
comme c'était notre devoir de le 
faire, — de recourir aux moy­
ens suivants, à savoir:

1. du s’unir pour améliorer la 
qualité de leur production <*t pour 
•n contrôler la quantité. Cette u- 
iiion ou mieux coopération leur 
permettra: a. «b* mieux s’enten­
dre sur b.* choix des vari«*L«;s à cul­
tiver; b) «!*• recueillir plus rapide­
ment et plus sûrement leurs sta­
tistiques de production et par 
conséquent, de mieux répartir en­
tre eux, les quantités à cultiver; 
c) d*i réduire leur coût de produc­
tion, par l'achat en commun, «lu 
matériel d’exploitation dont ils 
ont besoin, et par F augmentation 
«le rendement qu'assure le recours 
aux meilleures méthodes et pro­
cédés de culture. «Je récolte et de 
séchage; 0

2. de s’unir pour concentrer leur 
production, en vue de lui assurer 
l’uniformité n«;cessaire, et de la 
eomnoMvialiser. A l'heure a«‘tu«*l- 
le, bons ef mauvais planteurs, 
vendant individuellement, se font 
concurrence. Faute de classifica­
tion et de standard, leur produc­
tion n'est pas vendue d'après les 
cotes du marché, mais bien à prix 
unique (flat price). En d'autres 
termes, le planteur isolé devient le 
jouet «les acheteurs ligués ou «iu 
commerce urganisé; et eeci est 
non seulement vrai, dans b* cas du 
tabac, mais pour toutes les autres 
productions qu’un producteur 
tonte de vendre individuellement;

3. de s’unir [jour être unanimes 
à demander au gouvernement fé­
déral «le réduire les droits d’accise 
ictuellement existants, et d’impo­
ser un droit «le lu cents la livre, 
sur le tabac brut vendu au détail.

Personne n’a jusqu’ici contesté, 
à ma connaissance, la nécessité 
le recourir aux deux premiers 
moyens préconisés, si ce n’est 
qu’il semble y avoir divergence 
d'opinion, quant au mode de coo­
pération. (d'aucuns paraissent 
compter davantage sur l’aide d«* 
la Coopérative Fédérée, que sur la 
coopération des producteurs). 
Par contre, le troisième moyen 
suggéré, rencontre encore une 
opposition assez vive, bien qu'el­
le soit moindre qu'en 1921. Cette 
opposition provient de ce que cet­
te mesure proposée est ti*«»p com­
plexe («oui* être bien comprise 
«lans tous ses détails, par la mas- 
'*• «les planteurs qui redoutent 
d’etre par elle, assujettis à la 
grande industrie.

Aussi, est-ce précisément à 
cause .1».* la complexité de cette 
mesure, que nous avons cru né­
cessaire. pour en bien fair»» com­
prendre la portée et l’urgence, 
d'exposer antérieurement l'en - 
chaînement de faits «*t de princi­
pes qui la motivent. Voyons main­
tenant les eff'els de son applica - 
lion.

Effets anticipés. — a) Nous a­
vons d’abord suggéré de faire di­
minuer de moitié le droit d’accise 
actuel qui est «b* 20 cents la livre, 
sur les tabacs manufacturés pour 
l'usage de la pipe.

Nous affirmons el soutenons 
que cette diminution si elle était 
consenti** aurait pour effet:

1. d’augmenter la protection do 
13.33 p. c. En effet. les dr<>its 
•Je douane, sur le tabac non éco- 
té. importé au pays, sont actuelle­
ment de 40 cents la livre. En sus 
de ce droit de douane «le 4 0 cts, 
«•c tabac est aussi sujet à un droit 
d’accisi» «le 20 cents, s’il e-t ma­
nufacturé pour la pipe: de sort1 
que le manufacturier qui 1«* livre 
au commerce a dû payer, eu droits 
de douane et d’accise, 60 cents la 
livre: soit 40-60. 8i au lieu de 20 
cents, ce manufacturier n'avait à 
payer «jue 10 cents d’accise. l«* 
droit «D douane restant le même 
le total des dr<dis, par livn sera 
alors «le 50 cents, soit 40-50.

Or. si i’on retranche quarante- 
cinquantièmes de quarante-soi - 
antièmes. un obtient deux-quin - 
zièmes. Les 2-15 de 100: 13.33.

Donc, en diminuant de moitié 
b* droit d’accise actuel, on aug­
mente indirectement la protection 
de 13.33 p. c.;

2. d’augmenter la consomma - 
tlon du tabac manufacturé; do 
diminuer la vente en détail du ta­
bac en feuilles; de réduire consi­
dérablement le commerce do ta­
bac coupé et vendu en contreban­
de. En effet, si les consommateur 
achètent du tabac en feuilles, plu­
tôt que coupé, c'est parce qu’ii> 
économisent ainsi 20 cents par li­
vre. attendu que seul le tabac 
manufacturé, quelle que soit sa 
provenance, est sujet aux droits 
d’accise.

Or. si l’accise était diminuée 
de 10 cents, nombre de ronsum - 
mateurs. ne voyant plus guéri? 
d’économie à réaliser, en coupant 
eux-mêmes, leur tabac, préféré - 
raient l’acheter manufacturé.

De même en serait-il «1«* ceux 
qui coupent et vendent du tabac 
en contrebande: ils n«* trouve 
raient généralement pas payant 
d’encourir les risques que coin - 
porte leur commerce clandestin, 
s’ils devaient le faire pour 10 cts 
la livre.

D'ailleurs, c’est un fait recon­
nu que la contrebande se fait tou­
jours proportionnellement au de­
gré d’élévation des droits d'aceis** 
et «le douane. Plu** ces droits sont 

(A suivre à la deuxième page)
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Ne l’oublions jamais!

CHANT PATRIOTIQUE

par F. Théophile, St-Jacques do Montcalm,

Ne l’oublions jamais,
Enfants de l’Acadie,
Que trahis par l’Anglais,
Dans une tragédie,
Nous avons tout perdu:
Nos droits, nos toits, nos terres, 
Ht si nul ne mourut.
Ce fut grâce h nos mères.
Ne l’oublions jamais !

Non î ! !

Avant ces noirs fortuits, 
Grand-Pré vivait tranquille 
On y parlait Français 
On s’aimait en famille 
Pourquoi donc fallut-il 
Quitter ces douces grèves,
Et par un triste exil.
En briser tous les rêves?
Ne l’oublions jamais!

Non ! ! !

Enfants de ces Bannis 
D’une terre chérie,
Soyons toujours unis.
Pour chanter la Patrie. 
Que oes nobles attraits 
Survivent dans nos Ames, 
F.n dépit de l’Anglais 
Qui la couvrit de flammes 
Ne l’oublions jamais !

Non ! ! !

Refrain

Nos. n’oublions jamais, les pleurs de l’Acadie,
Ni le triste incendie 
Ni les bateaux anglais.

Nos amis, nos vieillards, baignant nos mains de larmes. 
Un coeur peut-il jamais oublier ces alarmes?... 
Pardonnons, pardonnons... mais n'oublions jamais.

“UN TONIQUE 
PUISSANT”, DIT

MME RUSSELL

D’Alimentâtion
difficile'

Lorsqu'aucun aliment 
ne semble convenir à 
Bébé—donner le Lait 
Eagle Brand. Il réussit 

presque toujours—

CjfcLÜs '
Livre da Bien-Etre 

de Bébé
Sur l'alimentation et 
les soins des Bébés— 
Ecrivez à la Cie Bordcn 
Limitée, Montréal 20s

Après avoir pris le Com­
posé Végétal de Lydia 

E. Pinkham

CASTOR JA
Pour Bébés et Enfants

En Dsaêe Depuis Au Delà De 30 Ans
Porte Tou­
jours La 

Ene&ature de

te d’action.
Rarement les esclaves ainsi re­

marquées à la suite de la peu 
scrupuleuse darne, faisant ofTice 
du “Vilain dans l'exercice de sas 
fonctions de perdition de réputa­
tion par le manque de tact, en -

9
Fenwick, Ont.—“Etant au retour 

do l âge, je prends le Composé Végé­
tal do Lydia E. 
Pinkham, pour la 
nervosité, porte 
d’appétit et pour 
1110 fortifier. C’est 
un toniquo puis­
sant, j’en ai pris 
une douzaine de 
bouteilles. U no 
amio me l’a re­
commandé et je le 
r e c o m ni a n d o 
maintenant à tou­
tes les femmes 

dans mon cas." — Mme \V. V. Kus- 
8U1.U, R.IL No. 5, Fenwick, Onu

mm

1

Ce n’est pas un... 
qui perd gagne

La mode actuelle est — disait 
quelqu'un — énergumène ‘rai­
nant à sa suite une trop grande 
multitude d'esclaves dont le grand 
tort consiste plutôt dans un man­
que de courage fait de la peur du 
qu’en dira-t-on qu’en le goût de 
P«fTiche et du laid et des maux 
qui en sont l'inévitable résultan-

La BRIQUETERIE ST-Laurent

fl*

71 rus tt-Jaoquss, Montréal Limité#
Téléphona Harbour 4904

Briqueterie: LAPRAIRIE, P. Q.

tendent-elles laisser river à ja­
mais le lien les rattachant au 
maître tyrannique et souvent exé­
cré*.... Elles suivent le mouvi - 
ment d’engoûment, comme s’il 
n’était d’autre voix moins mou­
tonnière qu'il soit plus sage de 
suivre.

Je comprends parfaitement 
toutes vos raisons qui viennent A 
ma maison par le petit ruisseau 
d’eau claire qu’est la conscience, 
en les cailloux blancs des princi­
pes chrétiens; j'en entends les 
accents tour à tour doux ou eou- 
rouccés suivant la surdité voulu» 
de ma compréhension en grève de 
volonté.

Je réalise les inconvénients 
dont souffre la santé et physique 
et morale. J** fais oeuvre de l’im­
monde en semant de scandale, les 
routes que parcourent des toilet­
te* trop retaillées — je sais.... et 
ne suis pas insensible aux désas­
tres démontrés réels... mais je 
n’ai pas le courage nécessaire à 
l’accomplissement d’une rupture 
avec le démon gentil... ça viendra! 
ça viendra!...

Cela viendra!... Mais le plus tôt 
serait le mieux, sûrement..

Dans l’attente de ce mieux en 
perspective, les toilettes sont plus 
écourtées que jamais. C’en en 
vain qu’un pan s'échappe en lon­
gueur pour montrer ce que de­
vrait être la juste ligne; on ne 
porte pas attention à ses inten­
tions le pauvre!...

Los toilettes sont écourtées et 
pas du tout réguliers en sont les 
bords: une pointe ici! un angle là! 
au sommet: une petite rade, pour 
nicher un chou!... un cabochon de 
geais... une rosace de verroterie...

Elle en fut la chère petite pré­
cédemment citée pour une grande 
douleur, ces derniers temps.

Les secrets semblent bien ca­
chés quand ils ont b* coeur pour 
retraite. Rien n’est cependant 
moins opaques que ces parois 
qu’on renferme soigneusement 
sur eux.

La jeune fille, sans volonté a­
vait un coeur tendra où nichait 
un fervent amour.

L'avait-il remarquée parmi les 
camarades d’Université — le 
grand gaillard blond qui avau pris 
toute son Ame?...

Savant avocat — il serait dans 
la défense du riche ou de l’oppri­
mé. d’avance prêt au serment de 
service du respect «le la justice 
de la vérité.

Tous deux faisaient leur stage 
de troisième... et ce serait ce prin­
temps le brillant printemps des 
décisions finales.

Elle serait instruite avec un 
même idéal en tête!... Au coeur ? 
...Oh qu’elle admiration pour ce­
lui dont elle partage les idées et 
qu'elle sait devoir être fidèle au 
programme choisi.

Ne l’a-t-elle pas entendu — en 
maintes circonstances — faire 
l'exposé de ce programme de dé­
fenseur. du vrai droit sons dis­
tinction de rang de race, de posi­
tion de fortune.... mais... l’a-t-il 
remarquée.... elle... l’hutnble étu­
diante parmi cette pléiade d’étu - 
diants ?

Certes! il a vu les yeux briller 
d’intelligence et passant outre 1» 
regard, deviné au coeur le senti­
ment exquis dont déborde le sien.. 
Et ce sera bientôt le bonheur son­
ge-t-il.

Puis un soir — dans un tram­
way bondé it faire craquer le par­
quet et sauter la couverture par 
le trop grand nombre d’haleines, 
dans ces promiscuités où tant

LA FORTUNE
VEUT ENTRER CHEZ VOUS 

OUVREZ-LUI VOTRE PORTE !!
EN flCHETAWT DES_ _ _ _ _ _ _ OE U RUSSIE

Valeur normale $500.00 pour environ $5
La Russie est le pays le plus riche du monde en res - 

sources naturelles.
Rappelez-vous les fortunes qui se sont réalisées dans 

les vieilles obligations Allemandes.

LA RUSSIE PAE1RA
Les économistes ie prédisent

CONSULTEZ - NOUS

J.-A. ROY & CIE

SI JE T’AIME

103 rue St-Plerr* QUEBEC Tél. 2-4011
□DM

RENSEIGNEMENTS
SI vous déslroz un habit 

pour CARCONS, noir ou bleu 
pour 1ère Communion: 24 à 
36 do $4.95 à $12.50;
Do couleur, 1 culotte $4.95;
Oo couleur, 2 culottes $6.50;
Do couleur,4 morceaux 9.95:

Venez chez

J.CIaude Barrette
34, rue Notre-Dame, Jolietto

Abandonnez votre coeur à l’a­
mour de vos toilettes, Lui — n’en 
cherchera plus le chemin.

—Est-ce — Qui perd “gagne”...

I tasse d’eau bouillante 
l tasse de sucre 
3 blancs d’oeufs 
Le jus île 3 citrons 
Tranches d’ananas.
Faire dissoudre la gélatine 

dans l’eau froide, ajouter l’eau 
bouillante, le sucre et le jus de 
citron et passer à travers un lin­
ge fin. Lorsque le mélange com­
mence à épaissir, battre avec un 
moulin pour les oeufs et quand il 
est suffisamment monté, joindre 

i les blancs d’oeufs battus ferine- 
I ment et continuer à fouetter jus- 
J qu’à re que la préparation soit 
neigeuse. Colorer avec du vert é- 

| meraude à faire prendre au frais. 
Démouler sur des tranches d’ana­
nas.

A quoi bon les serments,
.Ma preuve est en moi-môme. 
Pour savoir si je mens,
Quand je dis que je t’aime.

Fais ce que lu dois 
Et ce que je mérite:
Ma vie est dans ton doigts
Comme une marguerite!

/
Coeur, pétales et tout 
Effeuillo-là toi-même 
Quand lu seras au bout 
Tu verras si je t'aime.

.. ■

M. P. • LES 1
GALETTES

Suivez L’Exemple 
de M. Gard

M. Anson A.Gard.lelittératenr.d'Ottnwa, 
si nmverseJlement connu et que l’on 
snruonune le " Yankee“ errant, men­
tionne ce qni suit dans un témoignage, 
non sollicité, eu faveur des Tablettes 
ZUTOO :—
"Les Tablettes ZUTOO ont le pouvoir de 
faire disparaître si entièrement mes 
maux de tête que. réellement, je n’y 
porte plus aucune attention”.
Si donc vous suivez l’exemple de AL 
Gard, en prenant les

Tablettes Zutoo
vous n’avez plus besoin de souffrit du 
mal de tête.

C*
fcrf
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Le cas de

Mme J. Parent
Mari très Inquiet. Parle à un prêtre qui lui conseille d’écrire à nos Médecins, 

Heureux résultats. Meilleure santé qu’une femme n’ait jamais pu désirer.
Elle se croyait au ciel tant elle se trouvait heureuse.

• c Plusieurs médecins et même 
des femmes charlatants m’avaient 
soignée pour des douleurs internes 
qui m’étaient restées après la nais­
sance d'un bébé, mais je continuai 
d’en souffrir toujours autant. Je 
ne savais plus que faire et je me dé­
courageais. Mon mari, que mon 
état inquiétait, avait dit à plusieurs 
personnes combien j'étais malade, 
il en parla à un prêtre qui lui sug­
géra d’écrire aux médecins de laCie 
Chimique Franco Américaine, ce 
qu’il fit. Aussitôt je nie suis mise 
à suivre le traitement qui me fut 
recommandé et à prendre des Pilu­
les Rouges, Bientôt j’ai remarqué ___ ____
que mes forces s’augmentaient, que ma digestion se 
faisait plus régulièrement; mes douleurs se sont 
passées peu à peu; enfin, au bout de deux mois 
j’étais rétablie. Je me croyais au ciel tant j’étais 
heureuse de ce résultat. J’ai acquis de l’embon­
point depuis et j'ai la meilleure santé qu’une 
femme puisse désirer”. Mme. J. Parent, Louise- 
ville, (Maskinongé), P.Q.

Il n’y a sûrement pas de meilleur 
remède pour les femmes, de tout 
âge, en tout temps, dans les cas de:

Anémie,
Chloro if,
Perte d'nppétil.
Faiblesse d’estomac. 
Mauvaise circulation, 
Troubles nerveux,
Maux de tête.
Irrégularités,
Douleurs internes.
Troubles du retour d’âge.

CORSUITATIOHS GRATUITES:— Les femmes 
qui désirent consulter nos Méde­
cins peuvent le faire tousles jours, 
de 9 heures du matin à 3 heures 
du soir (excepté les dimanches et 

jours de fête religieuse) h nos bureaux, No 1570. rue 
St-Denis. Que celles qui ne peuvent y venir, nous 
écrivent tous les détails de leur maladie et si, après 
avoir minutieusement étudié leur cas, nos médecins 
jugent la maladie trop serieuse, ils indiqueront à 
chacune le meilleur médecin de sa localité pour 
nous aider à la soigner. Voilà donc pour toutes 
un moyen économique et certain de se traiter. |.„ 

Prix partout ou par la poste. 50 sou b lu boite,
3 boites, >1.25, 6 boites, >2.50

G. Dubeau, LLB.
Avooat et Procureur

Edifice Banque Royale

J0L1ETTE

Ré». 130, NOTRE-DAME

TEL. : 271

1 Labonne cuisine
ri

i

PILULES BOUGES Ole Chimique Franco-Américaine. Lite,
1570, rue Sl-Duis, Munirai

doit s’exercer la pruilencw... il a 
mi... la petite étudiante dont il rê­
vait la possession d’Ame délicate, 
la main accrochée à une cour - 
roie, le bras sans manche, nu.... 
jusque par delà l’épaule sans 
voile.

La tpop large encolurt de la 
toilette vaporeuse s'échancrait, 
s’échancrait cornm eeffarée de ces 
regards chargés d’appétits gros­
siers, qui « en donnaient à coeur 
joie.

Hissée sur la pointe du pied, car 
elle no jouit pas d’une taille ex­
cessive, la jeune fille s’en va - 
tout de biais — semblant une 
statue criant vers le destin la dé­
tresse fie sa pose ridicnl*.

Lui chercha... si la figure au 
moins n’accusait pas soucis ou 
embarras...

Rien, ni regret du déshabillé 
absurde sous ces yeux étrangers 
qui dissèquent ou regardent avec 
un sourire entendu — le sang 
bleuir les veines.

— Kftt es-von h sensation d’une 
perte immense — petite -fille ri­
euse dans l’oubli volontaire des 
cnn-équenees de vos actes.”

-Ave#.-vous vu ce regard na­
vré, vous envelopper toute d'a - 
mour puis se détacher avec dou­
leur et puis — fuir...!

Il a fui, le gaillard blond — et 
ne croisera plus la route de ren­
contre de votre tendresse.

H a fui à toujours... chassé par 
le tyran de vos adulations.

MACARONS AU CORN-FLAKES

2 blancs d'oeufs
1 tasse de sucre
1 tasse de coco
2 tasses de corn-flakes
Vj tasse d’amandes hachées
Vu cuillerée à thé de vanille.
Battre les blancs d’oeufs en 

neige et ajouter graduellement le 
sucre, le coco, le corn-flake, b*s 
amandes et l’essence.

m m m

CREME EMERAUDE
2 cuillerées à table de gélatine 

Knox
1-3 tasse d’eau froide

ïlJftofeU&ujc

!/

[a Quuli&t

^CU/l ill
cùùi de
50aud

SERVIR

%*
îî¥:W«àW»S-s'r2sTartes

tuour

15Î
AA*cxdc£nrnitur(M>x<|uiso 
daim chaque boite à 15c 
pour remplir quatre 
éroHAcs tartch.

La ménngère 1m nime 
parce qu’avec cc* garni­
tures eue peut fuire dei 

tartes délicieuses en peu de temps et 
elle réussit toujours. Hcrivex pour 
livret de recettes éprouvées.

Garniture
deïartes
(PIE FILLING)

Meadow-Sweet’
CITRON
ANANAS
FRAISES

FRAMBOISES 
O R A N C'E S 

CERISES,ETC
• •Meadow-Sweet” Cheese Mfg. Co., Limited 

• Montreal

Voilà lin mot qui a le don de ré­
volter bien du inonde. Et cepen­
dant, ne laut-il pas, en réalité, 
servir dans tous les domaines, 
sans exception: dans la famille, 
dans l’Eglise, le devoir, les lois.

On ne veut pas servir Dieu? On 
servira le démon, ou le inonde ou 
ses passions.

Ecouter les suggestions de Sa­
tan, n’esl-cc pas se soumettre à 
lui ? On est esclave de celui par 
qui on se laisse vaincre.

I n deuxième service est celui 
«lu momie: c’esl un maître tyran­
nique, ridicule. Si l’Eglise impo­
sait b* dixième rie ce que b* monde 
exige pour ses modes! Quelles ré­
criminations! Autrefois quand 011 

coupait les cheveux d’une jeune 
religieuse, les femmes s’mdi - 
gnaienl. Aujourd’hui, cheveux a­
brégés. robes abrégées, conscien­
ces abrégées, La femme abrège 
tout, pour le souci rie l’apparence 
extérieure. El l’Ame est souvent 
troublée, l’imagination souillée, le 
coeur inquiet.

Un troisième service est celui 
des passions. Ecoulez Ls Veuil- 
l°t: “On rougit de s'agenouiller 
devant Dieu, mais on s’agenouille 
devant une drôlesse.’”

On prétend ne pas servir! On 
serf quand même. Ou sert misé- 
laidement, au lieu de servir no - 
blement.

—“Le Messager” de Sherbrooke

FOULURES et 
ENTORSES

Mns»rx doucement ou MI» 
nard les ligaments blessés 
pour soulager la douleur et 
diminuer le rigidité. Indiqué 
contre les contusions, cou­
pures, brûlures et rhume*.

Uniment Blanc *, { 
Recommandé tsp

tOMPHEK!*’ DOULEUR

Bureau: 16 St-Paul,
Joliette Tél. 465

Romulus Joly, l L.
NOTAfRE

Argent k prêter,
Règlement de dettes.
Rachat d’obligations-dé - 

benturos.

Tél.: 630 Casier: 639

Dr Joseph lafortune
Ex-lnterns de l’Hôpital de 

Chatham. N.-B.

Et de l’Hôtel-Dleu de 

Montréal.

18, rue Manteau, Jollstts.

Dr Adrien Contré
Chirurgien-Dentiste

21, Plaoe Lavaltrle, .Tél 11t
(Autrefois, bureau des Dr 

Blondin ot Dr Bordeleau)

HEURE8 DE BUREAUi
8 hrea a. m. à 8 hree p. m.

OUVERT LE SOIR

DISPENSAIRE
F- »■ t *

ouvert loue lee lundis à 8 
heures p. m.t et tous les Jeu­
dis à 7 Vu p. m. au No 80 
Saint Vlateur. Lee exa­
mens aux Rayons X et lee 
consultations sont gratuite­
ment donnés au publlo. La 
tuberouioee ot le oholéra ,’n- 
fantlle sont deux fléaux que 
le dispensaire s'applique à 
combattre. Oe dispensaire 
est pour toute la région 00m- 
pronant les quatre oomtés 
do Jotlette, Montoalm, 
thler et l'Assomption.

*r Paul LAMARCHE,
directeur.

Au Dispensaire

I! y aura a l’avenir, le 
mercredi de chaque semaine 
jm Dispensaire Antitubercu­
leux do Juliette à 3 hre de 
l après midi, une olinlque 
Inufantilo. Le Dr Paul La - 
marche chargé do cotte cli- 
mqu° recevra gratuitement 
les bébés Agés de moins de 2 
ans. Le but de cotte clinique 
est de diminuer autant que 
possible, par l’hygiène, le ré­
gime approprié la mortalité 
infantile si élevée dans no­
tre dlfllrlot.

12721874



L’ACTION POPULAIRE, LE JEUDI 7 JUIN 1928

POUR L’AGRICULTURE
Con3eilsJPratiques|

Réponse Va M.
Jean Konais

\

TABAC
A PROPOS DE LA TAXE SUR LE me qui a le courage de ses opi-J

nions et «pii ne joue pas à “cache- 
«•uehe”, pour accomplir sa “peti­
te'' besogne. D'après son dire, j’ai 
du I ou pet... Je le sais et m'en glo­
rifie, ce qu’il ne peut faire, parce 
qu'une tète est nécessaire, et c’est 
la raison qui me pousse à signer 
oiriciellement mon nom, sans en 
avoir houle et sans avoir à y a­
jouter... & Cie.... à la suite, com-

Dams l’Action Populaire, il pa­
raissait, la semaine dernière, un 
singulier article intitulé: “A PRO­
POS DU TABAC* et signé par
Joan Konais.

Titre trompeur... Au cours de 
cct article, un ne s’intéressait en 
aucune façon au tabac; seule ma 
personnalité attirait l’attention. 
Je ne m'attendais pas ;i tant d’é­
gards, d surtout si délicats.

.Mais ce qui m’intrigue, et, en 
même temps, me console, parce 
que J’imporlanee en est diminuée,

inc « « Jean Konais”.
Laissant de côté le mince re­

proche que ce AI. Jean Konais 
quelconque me fait parce que je 
n’ai pas répondu à la dernière let­
tre de AI. Payne, qui ne traitait en

c'est l’anonymat dont se sert ce grandi* partie que du sucre et du 
nouveau venu, qui déclare candi- sirop d'érable, je ne recommcn- 
denient que “le commerce du ta-jeerai pas a énumérer les raisons 
bac libre ou contrôlé ne l'alïecte nombreuses qui appuient mes

prétentions en faveur du libre 
commerce du tabac en feuilles. Si

* »guère.
Pour un. il manque .b* toupet...

Je le considère, non pas auda - ce Al. .lean.... j’allais dire “Gros 
cieux mais lèche, de signer JEAN Jean’ . ne les a pas encore com- 
KONAIS, n’osant faire connaître prises, c’est qu'il n’est pas apte 
son vrai nom, — un article erro-jà les comprendre.
né, qui prouve sinudenic* i, qu’il ... , . .Je l avoue franchement, ce qui 
no commit, rien. .... , ,m intéresse le plus dans cet art i-

Kt. pourtant, ce AI. Jean, semble cle «b* Al. Jean, c’est ce qu'il n’a 
surpris de ma manière de traiter pas dit.... Scandalisé par les quel- 
semblables gens... La violence est ques milliers d»* livres «le tabac 
nécessaire quand l'attaque est dé- que j’ai achetées en Ontario, il ne 
guisée, sournoise, parfois même dit pas un traître mot des douxe 
hypocrite. millions «le livres que la GROSSE

Je préfère de beaucoup l’hom- COAIPAGNIE à qui i! fait ‘ «les
- f s

LAclionPopulaire
est publiée par la Compagnie 
de l’Àotlon Populaire limitée, 
le Jeudi de chaque semaine.

ABONNEMENTSi
Canada..........................  1.00
Etale - Unis___________ 1410
Union postal#__________ 2.00
strictement payable d’avan­
ce.

La date qui apparaît sur 
la bande.adresse au-dessous 
du nom de l’abonné est la 
date do l’expiration de l’a­
bonnement. Ainsi: 1er mars 
1926 signifie que l’abonne­
ment est payé jusqu'au 1er 
mars 1926. Cette bande-a­
dresse sert de regu. Q’sst 
pourquoi, si, un mois après 
avoir renouvelé votre abon­
nement, la date n’est pas 
changée, veuillez nous en 
avertir.

Nos abonnés sont priés de 
nous faire remise pRr bon de 
poste ou d’express ou par 
chèque payable au pair à 
Joliette.

Un abonné qui change 
d’adresse doit toujours 
quand il nous en donne a­
vis, nous mentionner son 
ancienne adresse.

Jno.
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Delà De 30 Ans

Th* ccntaun coMPtfir, rouit city.

mamours” «*n vue d’une meilleure 
position, vient d’acheter dans Es- 
s«*x et K cuit, Ontario.

C’est un fait remarquable; tous 
b*s suppnrteurs «les grosses com­
pagnies qui achètent presque ex­
clusivement tout leur tabac en 
Ontario, n’ont aucun reproche ou 
blâme à leur faire. Pour elles, tout 
est permis, même encombrer le 
marché «1** Québec avec des ta - 
bacs ontariens en paquets. Pour 
nous, commerçants, en vendre 
quelques milles livres, c’est un 
manque «le patriotisme, une tra­
hison, un crime...

N’en déplaise â Al. Jean, j'ai n- 
chott* dos tabacs en Ontario, j’en 
achèterai encore, en vue «b* satis­
faire 1**< exigences de ma clientè­
le et rencontrer à l’occasion, les 
besoins «I- mes confrères.

Quant à la question •!«.* quantité, 
M. Jean, est dans l'erreur. S’il dé­

lire des renseignements, libre à
. . , . . .i lui «le venir me voir. e«* que je ne

jpuis faire moi-même, parce «pie.
«J’après son nom. impossible •!«* b*
trouver, «*t. d’après son article, il
est dans b* néant.

Je l’ai déjà écrit et j<* le répè­
te. Depuis «lix ans. les commer­
çants du district n'ont pas fait ve­
nir d’Ontario plus «b* r» p. c. «lu 
tabac qu’ils ont manipulé, tandis 
que les grosses compagnies, pour 
lesquelles Jean travaille, n’ont 
pas acheté plus «b* 5 p. c. dans 
notre district.

Elles préféraient acheter, 
même au temps «le la taxe de .05. 
1911) à 1922. période où cette taxe 
paralysait le commerce «b* la 
feuille â l’avantage des manufac­
turiers, —- «les tabacs Ontariens, 
au prix «le .20 à .25 cents la livre, 
tandis qu’il leur aurait été possi 
ble de s’en procurer à .05 ou .00 

I cents, dans le district.

M. E.” Stocker
Fatigué. Harassé.

Digestion difficile.
Douleurs aux reins. Maux de tête.
Pilules Moro. En bonne santé.

MJe me sentais, depuis 
quelques temps, extrême­
ment fatigmè, harassé lors­
que je rentrais chez moi 
après une journée de tra­
vail. Je souffrais beaucoup 
de douleurs aux reins et 
maux de tête. Ma diges­
tion se faisant difficilement 
je mangeais moins. IvCS 
Pilules Moro, que ina fem­
me m’avait engagé prendre, ont si bien 
refait mes forces et amélioré mon état que 
depuis je me sens en bonne santé”. M. 
Edouard Stocker, 5, rue Dupuis, Hull P.Q.

PILULES MORO

PILULES MORO, peuvent être pri- 
5fs en toute confiance par le* hom­
mes de tout âge, dans les cas de:
Maux de reins. Epuisement,
Rhumatisme, Maux de tète.
Mauvaise digestion, Manque d'appétit.

CONSULTATIONS GRATUITIS:- Les hommes 
qui désirent consulter nos méde­
cins peuvent le faire tous les jours, 
de 9 heures du matin à 8 heures 
du soir (excepté les dimanches 
et fêtes religieuses) à nos bureaux, 
No 1570, rue St-Denis. Que ceux 
qui ne peuvent y venir, nous é­
crivent tous les détails de leur 
maladie et si. après avoir minu­
tieusement étudié leur cas, nos 
médecins jugent la maladie trop 
sérieuse, ils indiqueront à cha­
cun le meilleur médecin de sa lo­

calité pour nous aider à le soigner. Voilà donc 
pour tous un moyeu économique et certain de se 
traiter. t*u

Protégez-voa» mn exigeant te• Pilules MOFO.
Prix partout ou par la poste, 50 sous la boite.

3 boites, $1.25, 6 boites, £2.50.

Cie Médicale Moro,
1570, rue St-Denis, Montréal

Cost là la leçon «iu passé, sour­
ce de réflexion et guide pour l’a­
venir. Uhangeront-tdies leur li­
gne de conduite?...

Jean me pose une question : 
“Croyez-vous que celui qui l'uuie 
du tabuo naturel de Québec, cro- 
ycz-vuus que par le seul l'ait que 
notre tabac serait vendu haché, f 
cclu serait une raison pour que J 
les Canadiens ne veulent plus en 
fumer et qu’ils fumeraient de pré­
férence du Burley d’Ontario?”

J.es Canadiens, à coup sûr, con­
serveront le goût de fumer du ta­
bac de Québec, niais ne pourront 
le satisfaire parce que, la feuille 
abolie, ils seront forcés ds fumer 
des tabacs ontariens en paquets. 
C’est facile à prévoir: les manu­
facturiers n’achèteront, alors 
connue aujourd hui, que de ces 
tabacs, qu’ils revendront en pa­
quets ou en plugs dans Québec. 
Et c’est, d’ailleurs, ce qui est ar­
rivé de 1919 à 1922. L’habitude 
est acquise et leurs établisse - 
nients se trouvent en Ontario, où 
se trouve ce dont ils ont besoin; 
chaque année nous le prouve.

Même en admettant que les 
Compagnies achèteraient les ta - 
bacs du Québec, ce qu’elles n’ont 
jamais fait jusqu'ici il reste à 
considérer et il est vrai de dire 
que les Canadiens, tout en fu - 
niant à leur goût, autre possibi­
lité, auraient à payer de $1.00 ii 
$1.50 la livre du tabac en paquets,j 
non meilleur et peut-être moins | 
bon que le tabac en feuilles qu’ils j 
achètent aujourd’hui à 35 cents 
ou i0 cents la livre.

Kt la question du trust... Cela 
m’a rappelé, Al. Jean, une conver­
sation qu’a eu un des mes amis 
d’Ontario avec l’acheteur d’une 
de ces grosses compagnies. Il di­
sait: en abolissant la feuille une 
seule compagnie vendrait, dans 
Québec, pour au-delà de 3,000,000 
millions de livres de tabac en pa­
quets en plus, et cela, pour la 
première année, et,, après 5 ans, 
elle en vendrait de i à 5 millions, 
étant donné qu'elle aurait anéanti 
tous les autres petits manufac - 
turiers. Il ajoutait: 3 millions de 
livres à 50 cents la livre de pro­
fit brut, «*ii moyenne, forme le jo­
li montant de $ l ,5ou,000.00 de 
profits, pour la première année. Il 
concluait en souriant: pour arri­
ver à son but. il n’y a aucun tra­
vail ni influence qu’elle ne puisse 
payer. D’après ce souvenir, je me 
suis dit: Si cette compagnie n’a 
que le travail et l’influence de 
gens «romme J KAN KONAIS, a pa­
yer, cela ne lui coûtera pas cher, 
parce que cela ne vaut pas cher.

Dernière question.... Je serais 
certainement en faveur d’irie loi 
qui obligerait, commerça v.-, »-
nufacluriers et cultivateurs a 
mettre leur nom, sur chaque pa­
quet ou chaque main vend*»-. Je 
n’ai jamais eu honte de mon nom.
• •t jamais je ne Pai caché, pas 
même quand il s’est agi de signer 
mes écrits. "Jean Konais” QUI ne 
pourrait faire la même chose.

Concluons enfin... Ce ne seront 
pas ceux qui auront travaillé à 
l'imposition d’une taxe sur la 
fouille, «pii travailleront à la fai­
re enlever, même si cette taxe est 
cause d«» ruine pour les planteurs 
de tabac. Ils continueront à se 
protéger alors comme aujour - 
d’hui Kn 1919. ce ne sont pas ceux 
qui avaient fait imposer la taxe 
qui travaillèrent à la faire enle - 
ver. Kux comme nous, devaient se 
rendre compte que cette taxe é­
tait cause «le ruine et de désola­
tion. Joan Konais en a été une des 
premières victimes; et. jaloux 
d’avoir vu survivre ses confrères, 
il voudrait en faire imposer une 
autre de 10 -'«Mits pour être cer­
tain de leur propre ruine.

Qu’il soit bien compris «pie je 
n'attends ni rémunérations, ni fa­
veurs de ces ‘ gros bonnets”, pour 
tous mes écrits; je les ai publié? 
par conviction et sans arrière- 
pensée. sans manquer de signer 
chaque fois, comme je signe au­
jourd’hui.

JOS. FRENETTE.
Joliette, P. Q.

u
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A Titre Qracieux
Nous avons un Bureau de Renseignements qui donne sa 
coopération dans tous genres de travaux où le béton 
s’adapte. Notre bibliothèque est bien documentée et elle 
est à votre disposition en tout temps, et cela gratuitement.
Notre personnel comprend des ingénieurs canadiens-fran­
çais qui seront heureux de vous aider, dans la solution 
de vos problèmes, se rapportant à vos travaux de cons­
truction en béton. N hésitez pas à profiter de ce service 
qui vous est offert à titre gracieux.
Le Ciment "CANADA'* comporte une garantie de notre part 
que la qualité du produit est absolument uniforme. La même 
marchandise de haute qualité, qui entre dans les plus grands 
travaux de construction exécutés en Canada, vous sera fournie 
pour vos propres travaux.

Consultez votre marchand local, sou approvision­
nement dépend de nos immenses réserves. Ce qui 
vous assure une prompte livraison, quelle que 
soit la quantité dont voies pouvez avoir besoin.

Canada Cement Company Limited
Edifice Canada Cernent Company 
Carré Phillips Montréal

Bureaux d«a Tenta*: Montréal Toronto Winnipeg Calgarr

LE BETON
CANADA CIMENT
EST PERMANENT

Epiceries 
pour votre 

maison 
d'été

Qui vous approvisionnera 
d'épiceries quand vous se­
rez à votre maison de cam­
pagne? Votre épicier de la 
ville ou celui qui est plus 
près de votre maison d’été?

Téléphonez à l'un ou à l’au­
tre ou aux deux et infor­
mez-vous quand et comment 
fonctionne leur service de 
livraison. Puis vous pou­
vez fixer un jour chaque 
semaine pour placer votre 
commande.

L’approvisionnement régu­
lier et assuré de vos pro­
duits préférés peut établir 
toute la différence entre 
des vacances agréables ou 
monotones.

&40
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fait “vieille France”.Oeuvre et 
fabrique de St- 

Roch TAchigan

Soumissions demandées pour mo­
difications à l’église pa - 

roisslale

L’Oeuvre et la fabrique de St- 
Iloch de l’Achigan recevront jus­
qu'à onze heures a. rn. U i1 juin 
1928 au presbytère de la parois­
se, les soumissions de prix pour 
les modifications à l’église pa - 
roissiales lesquelles soumissions 
devront être scellées et adres - 
sées comme suit: “à l’Oeuvre et 
fabrique de St-Roch. a. s. AL Elie

La plupart des événements se 
déroulent dans un cadre des plus 
pittoresques: la Guspésie, pénin­
sule vaste comme la Bretagne, 
mais comptant à peine la popula-

Canadien National

MONTREAL - TORONTO
Service de trains quittant Mon­

tréal à 10 hrs a.m., 7.30 lira p.m. 
et il hrs p.m., tous les jours aus­
si à midi trente, sauf le dimanche 

iO hrs p.m., sauf le samedi. 
Voitures de première et wagonstion de Quimper! Ce. t le paradis «û* Midu jour; voAtû-

des chasseurs et des pêcheurs, la rve» dep remière et wagons-lits aux
terre au passé myStér,eu '; ‘,ue ; «oNTRKAL-UETROIT -CHICAGO 
\ ieux grand père evoqut dans ijervice de trains quittant Mont-
mainte* légendes terribles; mais à lO.UU ajn. et il.00 p.m.,
c’est aussi le berceau d’une race 
saine et vigoureuse, qui ne s'en 
laissera pas imposer. Le contras­

tons les jours et midi et trente, 
natif le dimanche.

Voitures de première et wa­
gons lits directs pour Chicago et 
voitures de première ainsi que

te est frappant, lorsque, au sortir wagons-salons pour Détroit, au
train de 10.00 a.m. Voitures dede cette province calme, nous première et wagons-lits directs

nous trouvons jetés avec le jeune pour Chicago aux trains de midi
et trente et de 11.00 p.m., pourhéro> ™ P'üi"e vie tréPidanle d ° I St, ff h I o .Dé t roi t et Ch i c ago.

Montréal. Montréar - North-Bay - Winnipeg
Saskatoon - Edmonton - Van-

Livre profondément humain, oouver.
"Au Diabltt Vert" intéressera tuus .mL,eLC^tir’ental Limited" train

^ tout damier, quitte Montréal à 10
Po’itras, Prêtre-Curé, St-Roch de: le* lecteurs, sans distinction d’à-1.15 tous les soirs, pour Ottawa,
l'Achiifan, Que.” et devront porter Se. L'entrain de l’action, le parler r ^ rt B So o " °C a 1 k a r y? ''

savoureusement archaïque «le monton et Vancouver.
l'habitant canadien, la vérité des) G a train comporte entre Mont-

éa 1 et Vancouver, des wagons-lits 
caractères, en font une oeuvre modèles et, touristes ainsi que wa­

, . , .. . .. . gons - observatoire h comparti-
aussi agivable qu instructive pui- nients muni d’un radio et d’une

. m
Pour plug amples renseigne- 

ves, et, par là même, vraiment u-jment*. réserves de places, eto.,
s’adresser k C.O. McPTlKHSON. 

riginale. !chof do gare, Joliette, Qué.
24n. J.n.o.

sur l'enveloppe, en plus de l a - 
dresse les mots: “Soumission de 
prix. Modifications à l’église de 
St-Roch «le l’Achigan. Qué. « »

Chaque soumission devra être 
accompagnée d'un chèque per - 
sonnel du soumissionnaire, certi­
fié par une banque canadienne à 
charte, fait et payable à l'ordre 
d«‘ la fabrique de St-Roch «b* l’A- 
ehigan. Qué.. pour une somme re­
présentant dix pour cent (10%) 
du montant total dt* la soumis - 
sion.

Toute soumission non accom­
pagnée d’un tel chèque ou qui ne 
sera pas faite suivant les formu­
les prescrites et fournies par l'ar­
chitecte Ludger Venue, no sera 
pas considérée.

Les soumissionnaires pourront 
consulter ou se procurer des co­
pies des plans et devis do cotte 
construction, dressés par l’archi­
tecte Ludger Venue à son bureau 
au No 098 ouest, rue Ste-Catheri- 
ne. Montréal, de 9 heures du ma­
tin h 5.30 heures cle l’après-midi.

L’Oeuvre et fabrique «le St-Roch 
«le l'Achigan ne s’engage à accep­
ter ni la plus basse ni la plus 
haute ni aucune des soumissions 
reçues.

ELLE P OIT R AS.
Prêtrt-Curé.

7 j. if.

s*;e d’ailleurs à des sources neu- bibliothèque.

{* uf Canadien
Départ de HEURE SOLAIRE Arrivent à
destination Los trains circulent comme suit

LA SEMAINE SEULEMENT
J oliette

6.U0 AM De St-Gabriel 7.00 AM
8.30 AM De Montréal Viger 10.15 A.M
9.15 AM De Montréal, Windsor, rapide 11.15 A M
6.45 AM De Québec, local 11.15 A.M
2.15 PM De Berthicr, direct 3.05 PM
2.30 PM De Montréal, Viger, local 4.40 PM
2.45 PM De St-Gabriel 3.35 PM
4.00 PM De Montréal, Viger, rapide 5.45 P.M
5.20 PM De Montréal, Viger, local 7.19 PM

Départ de Joliette Arrivent à destination

VICTOlK LàFOKTCNE. J.-r. COYKT
*8, St'FatiI, TO. SÎ4 3, Ma.urau

GOYET & LRFORTUNE
NOTAIRES

Argent k prêter. — Succes­
sions, etc.

29, rue MANSEAU, Tél. 593
Porte voisine de Guibault <fc 
uibault).

Au diable vert

Armand Yon. “Au Diable Vert.” 
roman canadien. T’n vol. in-8 car­
ré <lo 256 pages, de la collection 
“Do< Fleurs et des Fruits’’. Prix: 
10 fr. Edition Spes, 17, rue Souf­
flot, Paris (Ve).

Dans ce drame plein «le couleur 
locale et de mouvement, l’auteur, 
Canadien lui-môme, étudie l’un 
des problèmes qui passionnent le 
Canada français d’aujourd’hui: la 
lutte sourde, mais acharnée, que 
mène la grande ville “américani­
sée” contre la province fidèle à 
scs traditions et demeurée tout à

7.00 AM Pour Montréal, Viger 8.50 AM.
10.20 AM Pour Montréal Viger, avec char à diner 12.20 PM
10.20 AM Pour Québec, rapide, avec char à dîner 2.00 IVM
10.20 AM Pour Québec, local 3.50 PM
11.15 AM Pour St-Gabriel 12.10 PM
3.08 PM Pour Montréal, Windsor 5.15 PM
3.35 PM Pour Montréal, Viger 5.25 PM
3.35 PM Pour Trois-Rivières, local 5.50 PM
4.55 PM Pour Québec, rapide 8.43 PM
6.05 PM Pour Montréal, Viger, local 8.10 P.M
7.19 PM Pour St-Gabriel 8.15 PM

Départ de DIMANCHE SEULEMENT Arrivent à
I destination Joliette
j 8.00 AM De Montréal, Vigor, local 9.50 AM

10.00 AM De Lanoraie 10.15 A M
9.15 AM De Montréal, Windsor, rapide 11.15 AM
2.30 PM De Montréal, Viger, local 4. i 0 PM
4.00 PM De Montréal. Viger, rapide 5.45 PM
5.00 P Al De Trois-Rivières, local 7.00 PM
6.20 PM De St-Gabrie! 7.15 PM

Départ de Joliette

9.50 AM 
10.20 AM 
3.08 PM 
4.55 PM ,
6.05 PM 
7.15 PM 
7.35 PM

Arrivent à destination

Pour St-Gabriel 
Pour Québec, rapide 

Pour Montréal, Windsor, rapide 
Pour Québec, rapide 

Pour Montréal. Vigor, local 
Pour Montréal. Vigor, local 

Pour Lanoraie

10.50 AM 
2.00 P AI 
5.15 PM 
8.45 PM 
S.tO PAL 
9.10 PM 
7.55 PM

A partir du 23 Juin nous aurons un train à 12.50 PM le samedi 
8oulomont, de Montréal pour St-Gabrlol, qui arrivera à Jolictto à 2.35 
PM, et à partir du 24 Juin nous aurons un train le dimanche seule - 
mont qui partira de St-Gabriol à 7.46 AM et à Joliette 8.40 AM, qui 
arrivera à Montréal à 10.35 AM.

J. E. POIRIER, Tél. 16



L’ACTION POPULAIRE, LE JEUDI 7 JUIN 1928

Provlno« ds Québeo 

District ds Jollette LA CORPORATION DE LA CITE DE JOLIETTE

INDUSTRIE

^pLlt

AUX ELECTEURS MUNICIPAUX PROPRIETAIRES D’IMMEUBLES

AVIS PUBLIC
IMPOSABLES DE LA CITE DE JOLIETTE

est par le présent donné par le soussigné, secrétaire-trésorier de la 
cité de Joliette, que, conformément la résolution du conseil de la di­
te cité adoptée le trente mai mil neuf cent vingt-huit, fixant au mardi, 
vingt-six juin mil neuf cent vingt-huit, à huit heures du matin, l’ou­
verture d'un bureau de votation pour recevoir les votes sur l’appro­
bation ou la désapprobation du règlement No 408 pour autoriser un 
emprunt de $50,000.00 adopté le trente mai mil neuf cent vingt-huit 
par U conseil de la dite cité, la dite votation devant se continuer le 
Yingt-sept juin mil neuf cent vingt-huit, que les électeurs proprié­
taires de biens fonds sont en conséquence convoqués à voter les mar­
di et mercredi, vingt-six et vingt-sept juin mil neuf cent vingt-huit, 
depuis huit heures du matin jusqu'à cinq heures de l'après-midi, 
(heure solaire), en l’Hôtel-de- Ville, à Joliette, al in Je s assurer si U* 
règlement No 4 08 ci-dessous rapporté est approuvé ou ne l’est pas 
par les dits électeurs propriétaires de biens fonds imposables de la 
cité de Joliette, le tout en conformité et de la manière déterminée au 
eh. 102 de la loi des cités et villes, S. H. Q. de 1925.

Le règlement No 408 se lu eomm* suit;

Provlnoe do Québec 
District de Jollette LA CORPORATION DE LA CITE DE JOLIETTE

REGLEMENTS No 408
pour autoriser un emprunt de $50,000.00 aux fins de consolider la 
dette flottante, de racheter un emprunt échéant U premier décembre 
1028, d’exécuter certains travaux permanents et d'opérer un virement
de fonds.

Prenez des mets légers maintenant
i

SHSSfogHïg
M

Du bie entier,très bien cuit. # 
Se digère bien par n'importe qui.
Au printemps, le mat in, c’est exQuis
TRISCUIT- rôti avec fromage ou beurre.

Tails par The Canadian Shredded Wheat Company. Ltd

égoùts, voirie ou électricité, savoir:
Joseph Mulo.................................................................... 3.000.U0
Delle Albina Brunelle................................................... 1,000.00
Dame Vve Louis Gaucher............ _.......................... 700.00
Jérémie Tessier.......... .................................................... 1,500.00
Delle P. Lafreuière _ ..................................................... 1,000.00
L. A. Décollés.........................................................  1,000.00
Olibé Champagne............................................................ 1,000.00
Ide Chartier...................................................................... 2,500.00
Lazare Goulet.................................................................  2,000.00
A Idem Allard........................................................................1,000.00
Camille Lécuyer..... .............................................   1,500.00
J. Lact. O au let.......................... 2,000.00
Elie Beaudry —r.......................................................... 1,500.00
Delle A. Wagner.........................................................   700.00
Joseph Soumis.....................................   2,000.00
De LTgel Arbour —........................................................ 1,000.00

Grand Total

24,000. VÜ

$751,370.36

premier mai 1928, payables au porteur, en cupilal et intérêts, au bu­
reau de la Banque Canadienne Nationale, à Joliette, Montréal et Qué- 
bee, suivant le tableau ci-après dans une période «le trente ans.

Ces bons ou obligations porteront intérêts à un taux de 4 Vsi % 
par an, payables semi-annuellement le premier mai et le premier no­
vembre.

TABLEAU, -------  $50,000.00 -------  4Vz %t -------  30 ans.

Nos
1
2
3
4
5
6
7
8 
9

10 
11 
12
13
14
15
16
17
18
19
20
21 
O •)
23
2 4
25
26
2 7
28
29
30

Paiements annuels Principal
3.050.00
3.1 14.00
3.073.50
3.033.00
3.092.50
3.047.50
3.102.50
3.053.00
3.103.50
3.049.50
3.095.50
3.037.00
3.078.50
3.1 1 5.50
3.048.00
3.080.50
3.108.50
3.032.00
3.055.50
3.074.50
3.089.00
3.099.00
3.004.50
3.0 10.00
3.011.00
3.107.50
3.095.00
3.078.00 
3,056.5U
3.030.50

800.00 
900.00 
900.00 
900.00 

1000.00 
1000.00 
1 100.00 
1 100.00 
1200.00 
1200.00 
1300.00
1300.00 
1 400. OU
1500.00
1500.00
1600.00 
1700.OU
1 7 OU.00 
1 800.00
1900.00
2000.00
2 100.00 
2 100.00 
2200.00
2300.00
2500.00
2600.00
2700.00
2800.00 
2900.00

Intérêts
2.250.00 
2.2 14.00
2.173.50
2.133.00
2.092.50
2.047.50
2.002.50
1.953.00
1.903.50 
1,8 4 9.50
1.795.50
1.737.00 
1.67 8.50
1.615.50 
l .548.00
1.480.50
1.408.50
1.332.00
1.255.50 
1,1 7 4.50
1.089.00

999.00
904.50 
8 1 0.00 

7 1 1.00
607.50
495.00
378.00
256.50 

1 30.50

Balance dût»
49.200.00
48.300.00
47.400.00
46.500.00
45.500.00 
4 4,500.00
43.400.00
42.300.00 
4 1,100.00
39.900.00
38.600.00
37.300.00
35.900.00
34.400.00
32.900.00
31.300.00
29.600.00
27.900.00
26.100.00
24.200.00
22.200.00 
20,1 00.00 
1 8,000.00 
1 5,800.00 
1 3.500.00 
1 1,000.00
8. \ 00.00
5.700.00
2.900.00
0,000.00

J.-W Boisvert
Courtier en

Assurances generales
et

Hulaslor de la 
Cour Supérieure

La dette flottante de la corporation do la cité de Jollette est étalblo, à 
la date du 30 mal 1928, de la manière suivante:

* (A) OBLIGATIONS :

Obligations dûes par la corporation de la cité de Joliette omises 
sous l’autorité des règlements, pour les ubjwls, aux terme* d échéan­
ces, et aux taux d’intérêts mentionnés ci-après:

35.000. 00
12.500.00
10.000. 00

205,000.00 
5.000.00 

35,000.Ou

10,1)00.00
5.000. 00 

1 12.000.00

7.000. 00
1 5,000.00
77.100.00

Règlements Nos
143—Bonus à la Cie du Chemin de Fer le Grand Nord,

échéance le 1er sept. 1940, 4 9c ................................
196—Achat pouvoir d’eau Dostaler, 1er déc. 1928, 5 9c--
203— Bonus à C. N. Q. R » 1er déc. 1940, 5e/©.......................
204— Rachat d’obligations et consolidation de dette flot­

tante, 1er sept. 1939, 4 Hr 9c .......... .......................... ..
215—Achat pouvoir d’eau Poitras, 1er déc. 1930, 5 9c----
217—Travaux permanents, 1er juin 1941, 4 Lj %------------
225—Bonus $5,000.00 et prêt $5,000.00 Jos. Dufresne,

1er mai 194 3, 5 9c ............... -.......................................
229—Bonus Elkin & Co. Ltd, 1er now 1942, 59V.............
251—Travaux permanents, 1er mai 194 4, 5 9V -------------
260—L. A. Bourdon, manuf. Tabac, 1er nov. 1945, 5 9V -­
264—Bonus Joliette Steel Co., Ltd, 1er nov. 1945, 5 9V - -
296—Travaux permanents, 1er mai 1934, 5 Va 9c.............
31 g—Remboursement d’obligations, consolidation de 

dette flottante, achat de voitures pour le depar­
tement du feu et construction de certains tra­
vaux permanents, 1er nov. 1930, 69V.....................

346—Rachat d’obligations, 1er mai 1953, 5 Va 9V...............
365—Travaux permanents et acc. dette flottante, 1er

mars 1934, 5 9c ........................... r-....................... .. —
377—Travaux permanents et acc. dette flottante, éché­

ance par séries, 1er mai 1926, au 1er mai 1955,
5 9c, balance .......................................................................

334—Travaux permanents et acc. dette fottante, éché­
ances par séries du 1er mai 1927 au 1er mai
1956, 5 9V, balance ........................................................

393—Travaux permanents et acc. dette flottante, éché­
ances séries du 1er mai 1928 au 1er mai 1957,
59V, balance . !.................................................................. 34,500.00

47.000. 00 
1 33,500.00

50.000. 00

62,000.00

48,500.OU

TOTAL.............................  $904,1 00.00

(B) FONDS D’AMORTISSEMENT :

Au 31 décembre 1027 .........................................  1,2,32 1.30
Dépôt le 1er mai 1028 ............ .............. -............. 4,565.60

Total
Débit du dit compte à date

176,880.80
157.16 176.7 29

Balance 727,370

(O) DETTE FLOTTANTE

Billets dûs aux personnes suivantes pour emprunts 
faits par la corporation de la cité de Joliette en diffe­
rents temps pour travaux permanents de fontainerie,

1. —ATTENDE que la loi 18 Georges V. ch. 30, per­
met aux municipalités de consolider leurs dettes flottau- 
tes par un emprunt à trente ans, et que la corporation 
de la cité de Joliette désire profiter des termes de cette 
lui pour consolider sa dette flottante et emprunter à cet­
te fin, n’ayant pas les revenus suffisants, une somme de

2. —ATTENDU que la corporation de la cité .h* Jo- 
désire emprunter, pour rencontrer et rembourser

Ufiw somme de ..._____ ________ __ _ ____ ______....____
différence restant dùe sur un emprunt de $12,500.00 au­
torisé par le règlement No 196 de ce conseil, déduction 
laite de la somme de $4000.00 étant l’amortissement 
et les intérêts sur le dit emprunt.

3. —ATTENDU que ce conseil croit qu’il est de l’in­
térêt public de faire, dans le cours de la saison 1928, 
les travaux suivants:

A—PAVAG.ES :

RUE ST-BARTHELEMV: de la rue Richard à la rue St- 
Yiateur, sur une largeur de 28 pieds, y compris les 
travaux d’aqueduc nécessaires ; et de la rue deLa- 
naudière à la rue St-Antoine, sur une largeur de 
24 pieds ;

RUE FABRE: de la rue St-Charles Burromée à la rue 
Ste-Anne, sur une largeur de 22 pieds;

RUE ST-VrATEUR: de la rue Ste-Angélique à la rue St- 
Edouard, sur une largeur de 24 pieds;
Pour dans ces rues ou parties de rues y construire 
un pavage à pénétration d’asphalte;

RUE DeLANAUDIERE: de “la Débouche” aux limites de 
la ville, gravelage sur une largeur de 18 pieds; 
formant d’après les estimés de l’ingénieur, une 
somme de _ _............ ............................................................. ..

S
B—FONTAINERIE :

Travaux d’abaissement des conduites de l’aqueduc sur la 
rue St-Viateur, entre les rues Ste-Angélique et St- 
Pierre, en vue de la construction du pavage de cette 
rue, d’après les estimés de l'ingénieur, une som­
me de........................................................................ .....

24,000.OU

8,5UÜ.0Ü

17,850.00

ARTICLE 4— A ces bons ou obligations seront attachés des cou­
pons au montant de l’intérêt semi-annuel s'y rapportant, signés par 
le maire et le greffier ou secrétaire-trésorier et payables au porteur 
aux mêmes endroits que le principal, à la date mentionnée sur les dits 
coupons.

Le fac similé des signatures du maire et du greffier ou secrétai­
re-trésorier sur ces coupons, pourra être lithographié, imprimé ou
gravé.

ARTICLE 5 — Cs bons ou obligations pourront, en aucun temps, 
être enregistrés ou transférés, au bureau de la corporation de la cité 
de Joliette, au livre îles transferts d’obligations, en payant les droits 
exigés par le gouvernement, et ces enregistrements seront signés 
par la personne ou l’une des personnes autorisées à cette fin par le 
conseil.

ARTICLE 6 — Un fonds d'amortissement annuel est par le pré­
sent établi pour former un montant suffisant pour rembourser cha­
que année le capital en entier de l’échéance de l’année, suivant le ta­
bleau ci-dessus mentionné.

ARTICLE 7 — La corporation de la cité d»' Juliette prendra, cha­
que année, à même ses revenus annuels de la municipalité, et avant 
toute autre affectation de ses revenus:

t.—Une somme suffisante pour payer les intérêts annuels sur le 
dit emprunt, et elle emploiera cette somme au paiement des dits inté­
rêts aux échéances établies.

2.—Une autre somme suffisante pour payer h* fonds d’amortis­
sement établi dans l’article précédent, et elle emploiera cette somme 
au paiement de la partie du capital à rembourser à chaque échéance.

ARTICLE 8 — Avant d’entrer en vigueur, le présent règlement 
sera soumis à l’approbation ou à la désapprobation des électeurs mu­
nicipaux propriétaires d'immeubles imposables d** la ville de Juliette, 
et du lieutenant gouverneur en cuii><mI, conformément aux disposi­
tions de la loi.

DE TOUT CE UUK DESSUS tout électeur propriétaire foncier de 
la cité de Joliette est tenu de prendre connaissance et doit ?♦* gouver­
ner en conséquence.

Donné à Juliette ce trente et un mai mil neuf cent vingt-huit.

(Signé A. L. MARSOLAIS,
Sec ré t a i r e -1 ré soi* i e r.

800.00

formant un total de....................................................................... $51,150.00

4.—ATTENDU que le conseil de la cité de Juliette 
dé-ire pour effectuer les paiements et les travaux ei-des- 
fcus mentionner:
1. —Emprunter une somme de............................. 50,ûuü.UO
2. —Employer aux travaux ci-dessus énumérés

la somme de........................................................
surplus de l’emprunt effectué pour pavage 
en 1927 et actuellement déposé à la ban­
que, et,

3. —Affecter h même ses revenus la somme do

942.08

208.00

formant la dite somme de............._.................... 51,150.00

Vraie copie
A. L. Al ARSOLAIS,

Se g rétair e-1 ré s orie r.
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SEMINAIRE iî
IJ.

Roland Raymond; Ecole polytech­
nique, bachelier ès-sciences ap­
pliquées et diplômé ingénieur chi­
miste, Romeo Ravier.

X X X
ORDINATIONS : — Les gran­

des ordinations ont eu lieu le 2 
juin à la Basilique de .Montreal. 
Elles ont « te présidées par .Mgr 
Georges Gauthier, archevêque. 
Noui* relevons les noms de ceux de 
nus anciens qui y ont pris part. 
Tonsure: Gérard Uliaput, Eugene 
iJesroeliers, Leu lleueauit, Amen 
Lalande, Georges Furent, Anato­
le Sylvestre, Léo Bérard, e. s. v., 
Isidore Fréchette, c. s. v., du dio­
cese de* Juliette; Premiers ordres 
mineurs: Robert .Mitchell (.Mon­
treal,, Léo Blais, (.Renient Cle­
ment, Ciument .Morin, J.-A.Trum- 
ma\ (Juliette), Ovila Gévry 
Springfield . buiis-diueunut: P.- 
E. Rainville (Trois-Rivieres), 
Faut Gliristm (.Muntréal), Henri 
ilctu, Hernias Lavallée, (Juliette), 
Ronaldo Gadoury ( Providence), 
Alphonse Sylvestre c.s.v.. Prêtri­
se: ». r.. Beaudry, J.-B. Laurin, 
.Maxime Piette, Lucien Allard, 
Juliette), K. Gagnon (.Manches­

ter), F.-D. O. Brien.
X X X

DIPLOMES. — A la collation 
des diplômes de TLiiiversité La­
val, Jules Beauvilliors, Yvand Du- 
pui.", Adrien Robert ont obtenu la 
licence aux examens du F. C. N.

X X X
M. C.-«£. BEAUDRY. — Le 3

juin, AL l'abbé C.-E. Beaudry a dit 
sa première messe dans la cha­
pelle du Sacré-Coeur, accompa­
gne de AL Philippe Koch, son ali­

en p roi ess cur. Après la messe, 
*e dejeuner fut servi au nouveau 
pi'étre et a ses parents qui ont as­
siste a la messe et ont communié 
de su main. !..• Père Supérieur, AL 
Roeh, Al. Lamarche et le Père Au­
bin ont assisté à eu déjeûner in­
time.

La fête patronale du Père Koch, 
la Suint-Ovide, a passé inaperçue 
a lu chapelle, mais ses confrères 
u ont pas manqué de lui faire 
b*ur> ."o u ha ils «Je bonne fête.

X X X
MESSE DE COMMUNAUTE. —

Al. l'abbé Joseph Laurin, de St- 
Paul, ordonné samedi dernier, a 

• lit la messe de communauté le 4 
juin, uuelques membres de la fa­
mille y ont assisté et reçu la sain­
te communion des mains du nou­
veau prêtre.

Le 6 juin, M. l'abbé Maxime 
Fietle, ordonné samedi dernier, a 
dit la messe de communauté, en 
même temps que AL Lorenzo Bor­
land. vicaire à Rock Island diocè- 
-•* de Sherbrooke, disait la messe 
i l’autel de la T. S. Vierge. Au dé­
jeuner, M . P i et t e était accompa­
gné de AI. le chanoine Alphonse 
Fiel te. curé de la cathédrale, son 
me le, de AL le Docteur et de .Ma­

dame Edmond Piette, de Mlle 
Thérèse Piette. sa seul*, de l’Eco- 
e Normale de Juliette et de M. 

l’abbé H. Borland, son cousin.
XXX

M. L’ABBE E. THIVIERGE. —
M. l'abbé Kphrem Thivierge a re­
çu. samedi dernier, le 2, les or­
dres d'exorciste et d’acolythe, 
nour b* diocèse d’Ottawa, par Mgr 
Forbes.

X X x
CONFERENCE ECCLESIASTI­

QUE. — La conférence ecclésias­
tique du mois de juin a eu lieu 
mardi, h il heures. MM. A. Bé­
langer et Ainvot ont lu des tra­
vaux et M. Alphonse Fafard a 
donné la solution du cas de con­
science.

X X X
M. LEO ROBERT. — M. L. Ro­

bert a été reçu docteur en inéde- 
une à riJniversité Laval le 1 juin.

VISITEUR. — Le 6 juin, nous 
avions la visite de M. le Docteur 

'josaphat Lefebvre 1910-19 G , 
[de Samt-Siméon, comté de Char­
levoix. M. Lefebvre est le frère de 

i M. Table* Albert Lefebvre, profes­
seur et o ne le de Léopold Lcfeb- 

j vro, élève finissant.

M. l’abbé A. Champoux. Al. Montréal a eu lieu jeudi. M. Tab-'
1 abbé Alexandre Champoux (1895 bé Lamarche et le R. Père La -
1912;, curé de St-Paul de I lie - marche y représentaient le Sénu-!
aux - Noix, vient d'etre nommé nuire de Juliette. Parmi les lau-!
curé de la nouvelle paroisse di 
SL-Alaxime de l'Abord - à- Plouf- 
fe, démembrement de Saint-Mar­
tin, comprenant la municipalité 
scolaire de l'Abord-à-Pluuffe.

Nos félicitations.
xxx

réals, nous sommes heureux de 
signaler quelques anciens: Facul­
té des Sciences, éludes supérieu­
res de biologie, avec la mention 
très bien: R. IL Josaphat Asselin. 
c. s. v.; Faculté de .Médecine; doc­
teur avec distribution: Augustin

CULTIVATEURS
Demande exoellento! Prix très avantageux!

Nous pouvons disposer avec avantage des 
VOLAILLES VIVANTES et ANIMAUX ABATTUS

dont vous voudrez bien nous confier la vente 
Noue payons les plus hauts prix du marohé 

REMISE CHAQUE SEMAINE

Coopérative Fédérée de Québec
Montréal.

5.—A TTENDU (pie, par arrêté ministériel en date du 25 mai 
1928, le lieutenant-gouverneur en conseil a décrété que si le conseil 
de la cité de Joliette contracte l'emprunt de $50,000.00 ci-dessus 
mentionné, il pourra le faire pour une période de trente an9.

A UES CAUSES, le conseil de la cité de Joliette ordonne, statue et 
décrète par règlement ce qui suit: •

ARTICLE 1 — La corporation d»* la cité d** Joliette est autorisée 
à effectuer les travaux permanents indiqués au préambule du présent 
règlement, à consolider sa dette flottante, à racheter la balance de 
l’émission devenant due le premier décembre 1928. à opérer le vire - 
ment de fodns ci-dessus mentionné, et à affecter la somme de $200.­
00 à même ses revenus aux travaux mentionnés au préambule.

ARTICLE 2*— Pour effectuer l’exécution des travaux et opérer 
les paiements ci-dessus énumérés, le conseil de la cité de Joliette est 
autorisé à emprunter une somme de $50,000.00, et à émettre à cette 
fin des bons ou obligations de la corporation de la cité de Joliette 
pour le montant de la dite somme.

ARTICLE 3 — Ces bons ou obligations seront émis par coupu­
res de cent piastres, ou de multiples de cent piastres, selon que le dé­
sirera l’acheteur.

Ils seront, émis sous le seing du maire, le contreseing du gref­
fier* ou secrétaire-!résurier et le sceau de la corporation, datés du

Ouvorturo au Mois du Sacré- Landreville. Ecole de chirurgie 
Coour. — Le 3 1 ma: au soir a eu dentaire, docteurs, Jcan-Baptis- 
lieu, dans notre chapelle la clô-'te Trottier. Lionel Goulu. Ansel- 
ture du mois de Marie et Touver- nie Lamarre. Orner Prévost, llcc- 
Luro du Mois du Sacré-Coeur. Au tor Pigeai; Faculté «b* Droit: bâ­
chant d’un cantique les officiers 
de la Congrégation de la T.

cheliers. Armand Chevrette, Geor­
ges-Emile Lapalme, Philippe Va-

• »so «ïv

Vierge sont entrés bannière en bus; Ecole de chirurgie dentaire,| 
tête et suivis bientôt des officiers 
de la Garde d’Honneur avec leur 
bannière. Lo préfet de chacune 
des deux confréries a lu une con­
sécration a .Marie et une autre au 
Sacré-Coeur. Les aut«n* étaiem | 
brillamment illuminés. Nous te-, 
nous h signaler que l'illumination; 
à l’autel de Marie avait été payée* 
par les membres de la Congréga­
tion. Nous tenons à ajouter que, 
au cours du mois de .Marie, je* 
classes opt entretenu des lumiè­
res à l’autel, dressé dans la nef en 
l’honneur de la T. S. Vierge. L.: 
s» riiinn de circonstance fut don- 
ru'* par b* R. F. Farley qui. s inspi­
rant de la nouvelle encyclique du 
Saint Père, a rappelé que l’amoiirl 
do Dieu est la base, le centre et lej 
tout, de la religion catholique et 
que cet amour est excellemment 
symbolisé par le Sacré-Coeur de 
Jésus. Le tout s’est terminé par 
le salut et la bénédiction du T. S. j 
Sacrement.

XXX
Collation des grandes universitai­
res. — La collation des grades ii- 
niversitaires à IMJniversité (b*.

ôtel Place Viger
GARE VIGER, MONTREAL

A proximité du Commerce 
et des affaires, des Cours de 
Justice et des Marché. Cui­
sine cl service impeccables, 
personnel bilingue. Prix h 
portée de tous.

uxai. M-ijanaawra

“Il est Différent”
voilà ce que l'on dit du

NOVORO
Du DR. PIERRE

C'est un remède herboux de mérite reconnu. Il a été en usage 
constant pendant cent ans. et a apporté le rayon de soleil de la santé 
A des milliers de familles.
ESSAYEZ LE UNE SEULE FOIS, quand votre digestion na va pas, 
— quand votre estomac fonctionne irrégulièrement, — quand votre 
sommeil est agité, — quand vous avez des douleurs dans le corps,— 
quand vous vous sentez fatigué, etc.

Il ne peut être trouvé cher le» droguistes. Il est fourni par des séant* 
spéciaux, ou directement du laboratoire de

DR. PETER FAHRNEŸ & SONS CO.
2501 Washington Blvd. Chicago, Illinois

(Délivré libre de tous droits au Canada.)


